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- 4 BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


la convention républicaine hésite I Le défiât du commerce extérieur 


QU ON. 

VfffHîtirnH î! 


On pourrait, A première vue, 
s’étonner de Pabsence totale de 
inaction — du moins jusqu'à pré- 
sent — des nombreux gouverne- 
ments intéressés par la détention 
puis T’erpnlxjan, le vendredi 
13 août, par les autorités équato- 
riennes de dix-sept évêques venus 
de différents pays du continent 
améri cain pour participer, à Bio- 
b aruba, à une conférence pasto- 
rale. On pourrait également noter 
que le Vatican s’est abstenu pour 
le moment de donner son senti- 
ment dans une affaire dont les 
Implications politiques et diplo- 
matiques s ont cependant évi- 
dentes. 

H n'est pas si fréquent, même 
en Amérique latine, de voir une 
conférence épiscopale an plus 
haut niveau être Interrompue par 
une descente de police. Ni d’assis- 
ter an refoulement dans les vingt- 
quatre heures et sans excuses du 
gouvernement de Quito de pré- 
lats qui bénéficient dans loirs 
pays respectifs d’un prestige cer- 
tain. Parmi les personnalités reli- 
gieuses chassées de l'Equateur 
comme de vulgaires tn*hn»irin«, 
on trouve par exemple le Mexi- 
cain Mentiez Arceo, évêque de 
Guemavaca, un homme à l’esprit 
libre et au franc-parler, on le 
Brésilien Dom Fragoso, qui se bat 
avec efficacité dans le Nord-Est 
déshérité aux côtés des plus misé- 
rables des paysans du «sertao*. 

L'organisateur de la conférence 
pastorale de Riohamba n'est pas 
davantage un inconnu. Mgr Leo- 
nidas Proano, évêque de cette 
modeste cité traditionnelle située 
sur les hauts plateaux an sud de 
Quito, s’est constamment 
par ses fermes positions en faveur 
de la réforme agraire et de lois 


entre MM. Ford et Reagan 

La convention du parti républicain doit s'ouvrir le lundi 16 août 
à Kansas Chy. Le choix d’un candidat à l'élection présidentielle de 
novembre sera sans doute difficile. M. GeraJd Ford et ML Reagan, quî 
a déjà choisi son colistier en la personne d'un sénateur libéral de 
Pennsylvanie, M. SchweJker, se tiennent de près. Mais r apparition 


De notre envoyé spécial 

Kansas- City. — A quarante- nlcipaL fl est temps d'expliquer 
huit ans de distance, la corrven- ce que nous sommes .» Evidem- 
tion nationale du parti répnbli- ment, la convention républicaine i 
cain siège b nouveau à Kansas était l’occasion rêvée pour donner 
City, centre géographique du au reste de l'Amérique et au 
pays, mais plus encore « cœur » mon A» nrw» nouvelle image de 
de r Amérique, au confluent des marque de Kansas-City. La 
deux fleuves, le Kansas et le convention sera rtrmc. l’apothéose 
Mis souri, qui partagent la ville, d'une infamie campagne pubtid- 
C **' COTnme 011 Rappelle taire appuyée sur les réalités 
fa mili èrement, a payé quelque d’une renaissance économique qui i 
500 000 douais le privilège tTac- se chiffre par plus de 5 milliards i 
cueflllr les assises, mais les édiles, de dollars <f investissements. La 
coopérant avec des hommes d’aï- ville a été rénovée : un aéroport 
faires dynamiques, estiment avoir international a été construit, j 
fait une bonne opération : Ils ont que deux stades gigantesque : deux , 
calcule que les dépenses des délé- nouveaux centr^m^toSœ, avec 
^és assureront & la vült un hôtels et magasins de luxe, ont 
bénéfice d'environ 8 militons de été bâtis: an centre, les vieux, 
f* an f rarndtals ïoictten, ont été restanrÉs et un 

évalués i environ à 50 mêlions de hall pour les couventlons 

doJtora. « Dieu et la Biographie St^rt! de tore pour aocuemir 
ont été lame pour nous», décls- u-s deiéraés républicaine. 
nÿ récemment le niaira de Cette « Kemper irena » e3t 
ç K. Cji, en éroonant la situation d’une extra vacance monstruense. 
delà ville, métropole dune région aj, rassemble iL la rampe de 
SS rl 2“S lancement dune fusée lnterpla- 
blé, le mai s, et le bétau. dont notaire. une sorte de Cap-Cana- 
SS 11 KL nTrii®^ ve raj I nsoUte dans le paysage 
d'augmenter. Des biens plus pré- environnant. Elle a la forme 1 
d’une boîte d'aluminium énorme i 
mente d or et de minerais rares ^ ^ échafaudage dej 

de I Ouest. poutres et sur un cylindre. 

« Extravagant aussi, l’hôtel de luxe I 

flna înuno d'Alain edo, construit dans un | 

Ulnî muge quartier qui a copié l'archltec- 


de marque différente 


tare mauresque d'une ville espa- 
gnole, et orné d’une fontaine 


complexes. BDe ne veut pins être immodéré 


c onsid é r ée comme la capitale des en a construit partout, certaines 
«oow-towns», ces vastes et pitto- à prix d’or (150 000 dollars). H 
resques marchés à bestiaux où les est vrai que Kansas-City n’a pas 
riches marchands venaient dipen- tout sacrifié au progrès et veut 


encore dominé par ^oligarchie j riches m ar chands venaient dépen- tout sacrifié 


symbolique. Mgr Proano a fondé' 
uaê coopérative agricole qui vise 
à défendre les petits exploitants 
et les paysans sans taxe soumis 
an bon vouloir des grands pro- 
priétaires. Son action n’est pas, 
c’est le moins qu’on puisse dire, 
encouragée par la hiérarchie et 
elle est dénoncée par un. gouver- 
nement qui confond volontiers 
subversion et justice sociale. 

Tons les évêques et les prêtres 
présents à Kiobamha appartien- 
nent an même courant de pen- 
sée, très minoritaire, d’une 
Eglise latino-américaine mal à 
l’aise en face de r explosion de 
mouvements dynamiques an sein 
d’une institution qni a bien do 
mal à rompre nettement avec 
les puissants et les dirigeants. 
Le grand courant rénovateur des 
années St s’est estompé. C’est la 
prudence qui remporte aujour- 
d'hui, dans la plupart des cas, 
dans des hiérarchies sondeuses 
sans doute de réaffirmer leur 
adhésion ans grands principes 
des droits de l'homme, mais éga- 
lement préoccupées de ne pas 
heurter de front des régimes de 
pins en plus autoritaires, bureau- 
cratiques et policiers. 

La conférence épiscopale latino- 
américaine, on CELAM, qui 
avait organisé la réunion de 
Medellin en 1968 avec la parti- 
cipation du pape, et an cous de 
laquelle une position critique face 
au capitalisme avait été définie, 
est aujourd’hui dominée de nou- 
veau par les traditionalistes. Elle 
reste silencieuse sur la torture et 
tes répressions pratiquées par les 
Etats. 

L’archevêque de Santiago -du - 
Chili s’est résigné k la dissolu- 
tion du comité pour la paix 
- imposée par le gouvernement 
Pinochet. Les évëqnes chiliens les 
pins engagés dans la défense des 
droits de Fhomxne ont été exilés 
en province. An Brésil, où le 
tribut payé par les jeunes prêtres 
et les dominicains a été particu- 
lièrement lourd, c’est la conci- 
liation avec les autorités que 
recherchent les chefs de l’Eglise. 
Au Paraguay, les arrestations et 
les expulsions de prêtres étran- 
gers ou nationaux sont une pra- 
tique courante, alors que l’Eglise 
représentait encore il y a m o i ns 
de dix au une force réelle de 
contestation. 

Un peu partout, les éléments 
1 les plus libéraux sont pourchas- 
sés, assassinés comme en Argen- 
tine. étroitement surveillés en 
Bolivie avec l'aide des services 


retrouvés à Eiobamba. et c'est 
dam* le çHence que leur réunion 
a pris fin. 


ser leur argent dons lesjajoons, 
avec les ^âhtumS&' mies des 
maisons hospitalières de la telle 


< K. c. s entra avec joie dans Père 
du Jasa, attirant les meilleurs mu- 


Toxn Fendergàst. 

C’est cette image folklorique que 
les dirigeants ont voulu modifier. 


protéger la qualité de sa rte. 

HENRI PIERRE. 
(Lire la suüe page 3.) 

La nouvelle éruption 
de la Soufrière 

U VILLE DE BASSE-TERRE 
EST ÉVACUÉE 


de la France en juillet 
est dû aux importations de pétrole 

Les résultats du commerce extérieur de Is France n’ont pas 
été bans en juillet > 23 745 millions de francs d'importations 
(24 654 après corrections des variations saisonnières) contre 
23 423 miHinna de francs d 'exportations 122 947 minions). Ce défi- 
cit est dû port- une large part à l’augmentation des achats de 
pétrole, liée k la baisse de la production d’électricité d’origine 
hydraulique en raison de la sécheresse. 

Il faut cependant noter, d’une part, qu’en données brutes — 
celles qui comptent en matière de balance des paiements, — le 
déficit n'est que de 1.3 (317 millions de francs) : d’antre part, 

que les exportations se maintiennent à un niveau élevé. 


Le déficit de la balance commer- naie. Un élément essentiel de ré- 
clafe de la France, en Juillet est, à ponse se trouve dans la déclaration 
première vue. bien modeste. Mais d»» M. Raymond Barre (voir cl-des- 
Iorsqu*an corrige les chiffres des sous), qui tait remarquer que les 
variations saisonnières — méthode Importations de prodults'non énerg t'- 
utilisée par les conjoncturistea pour tiques continuent à ralentir. L’aggra- 
établfr une tendance sur plusieurs vation du déficit extérieur semble 
mois, — les résultats ne sont pas donc bien v> circonscrire aux achats 
bons. La France a vendu pour de pétrole, qui ont progressé de 
22647 millions de francs & l’étran- 27 “/• en un an. 
g« (+ 17 •/, par rapport à Juillet gu, e-est-ll donc passé ? Les pou- 
1975). mais elle e acheté pour volrs publlce avancent plusieurs 
24 054 millions de francs, soit une explications, dont la principale tient 
progression de 31 A */• par rapport & | a reconstitution des stocks pétro- 
à la môme période de Tannée der- i; ara amoindris par les achats 
nlère. d’E-D.F^ lesquels ont progressé de 

Le succès de nos exportateurs 50 »/• en Juillet pour compenser 
n'est guère discutable : le chiffre | 8 manque d’électricité d’origine 
atteint par les ventes françaises en hydraulique. De môme les particuliers 
juillet est supérieur de 3A milliards ont-ils beaucoup augmenté, pour des 
à ce qu’il ôtait 11 y a un an & la raisons mal éclaircies, leurs achats 
même époque, soit un gain de 17 Vo de fuel domestique. Enfin, les Fran- 
en valeur. Si l'on ne tient pas compte çals achètent de plus en plus de vol- 
de la hausse des prix à l'exportation, tu res, roulent sans compter et res- 
ta progression réelle — c'est-à-dire partent de moins en moins les Urai- 
en volume, — est d’environ de 13 à tâtions de vitesse. 

HVé C' est unbon réeulteL Toma3 ces raisons expliquent la 

ta Importations ont progresse )orta CPMOmmrto „ da p élrolB du 
fortement en Juillet Blés se situât conei» rien ne permet de 

é 00 niveau née supérieur é celui pm5 „ oaMrallrm,, au cours 

ÏÏÜ .’-LÏ. amonolr» mois, on peut ral- 


«ponué: •!»» «MfK ,** vâmwml S-Interréger sur Us 
tlquwtunt entent en volrirmtlee prut de ralertdssemrot de nos 

étrangses ayant peu eogmeoté. Même taporw(oni , éae/oélirtues. Le opte 
al I on tient compte du nüt que pétrolière risque de rester d'autant 
l'écart an un en est un peu artlftclel. p j ua élevée que le cours actuel du 
*• franc renchérit le Prix de nos achats 
juillet 1875 «aient enormaternent bas. dB pSlnjte pa ^, m dpUar _ c (acteur 
le gonnement des Importations est p,,, ^popp )aa é en Inlllet: les 
consrdérable Or c est lui nul a pphM. pou. Ci, m p(s cri été payés 
creusé le déficit du commerce exté- dang | eur majeure partie à rembar- 
riaur en Juillet. quement. c'est-à-dire n y a un ou 

Le problème est évidemment ae dBUX mois ; mais il jouera à partir 
i savoir si juillet iHTfl constitue un d'août, es qui n’est pas de bon 


(Lire la suite page 14.) 


A «France- Soir > 
les pourparlers 
avec M. Hersant 
sont suspendus 
jusqu’à mardi 

Les pourparlers entre 
M. Paul Winklcr et M. Robert 
Hersant, qui possède notam- 
ment le Figaro et Paris-Nor- 
mandie, en vue du rachat de 
la moitié des actions de 
France-Soir, provoquent l’ in- 
quiétude de la rédaction de 
ce dernier quotidien. Réunis 
en assemblée générale ven- 
dredi 13 août, les journaliste* 
de France-Soir ont décidé, par 
63 voix contre 50 et 6 absten- 
tions, de «s’opposer par tous 
les moyens b au projet et se 
sont mis en grève jusqtfà ce 
qtfüs aient eu T « assurance 
écrite » que les entretiens avec 
M. Hersant seraient suspendus 
afin de permettre rexamen 
d'autres propositions. 

M. Paul Wtitkler ayant 
accepté de ne pas reprendre 
ses entretiens avec M. Robert 
Hersant avant mardi 17 août 
et de receveur la rédaction 
lundi en lin d’après-midi, les 
journalistes présents ont dé- 
cidé de suspendre le mouve- 
ment. 

Presse vendue 

Aux beaux jours des débats d'opi- 
nion. les épithètes fusaient dru : 
« Presse vendue, presse pourrie. ■ 
Les puissances politiques et écono- 
miques se disputaient les plumes et 
les Journaux. Au moins )e pluralisme 
n'étslt-il pas en cause alors que 
surabondaient les titres. Trente-neuf 
quotidiens d’information ‘ générale 
étaient en 1930 publiés à Paris. 

Qu'on est loin. des chocs ldéolo< 
giques I La pressa est à vendre. la 
presse est vendue désormais, au sens 
propre du tarmç. 

Quand les Industriels ont fait acqui- 
sition des grands moyens d'informa- 
tion. le parfum avec François Coty, 
la laine avec M. Jean Prouvost, le 
sucre et le papier avec M. Ferdinand 
Beghin, ns n'étalent pas mus' par 
In seul désir de - faire de r arpent ». 

JACQUES SAUVAGEOT. 
(Lire la suite page 12J 


LES COMBATS S’ÉTENDENT \ TOUS LES FRONTS DU LIBAN 


Après la chute du camp de Teli-ELZaalar, 
les combats se sont étendus & l’ensemble du 
territoire libanais. De violents affrontements 
ont en lieu dans la nnit de vendredi & samedi 
14 août sur tons les fronts et se poursuivaient 
samedi matin. Selon la radio contrôlée par la 
gauche, les forces de droite Taisaient mouve- 
ment vers la région d’Aintoura, dans les mon- 
tagnes A F est de Beyrouth, où se trouve le 
dernier réduit palesthxo-progressiste. 


Le Conseil politique central, créé le 23 juil- 
let dernier par les partis et les forces de «an- 
che libanais, a adopté, vendredi soir, un. plan 
d'action politique et militaire prévoyant la 
« création de forces populaires de libération 
qui seront placées sous un commandement 
militaire unique ». Auparavant, M. KamaJ 
Joumblatt avait affirmé, au cours d’une confé- 
rence de presse, que « la chute de Tell-EÏ-Zaa- 
tar et de Nabaa devait constituer le ferment 
d’une guerre de défense populaire totale ». 


LE CENTENAIRE DE BAKOUNINE 

Un mciaüôjrm 
Çédéualiôie 


croises r 


Au moment où les catholiques 
d.' la Terre entière s’apprêtent & 
fête» la Mère de toutes les Misé- 
ricordes. la télévision nous apporte 
de Beyrouth r image insoutenable 
dé çharq qui pénètrent, ornés d*un 
irrnnwiw christ, d ans le bidon- 
ville transformé en forteresse de 
TëU-Rl-Zaatar. Des prisonniers, 
des fugitifs, ont été abattus som- 
mairement. Certains chefs chré- 
tiens, heureusement, ont sauvé 


SAMEBI 14 et DIMANCHE 15 MUT! 

COURSES 
A ENGHIEN 

on trot monté et attelé < 

DEMAIN DIMANCHE 

I un très beau programme avec) 

[ LE PRIX 
DEUROPE 

[ l oi cr na tio na l attelé | 

k 2.800 mètres - 200.000 francs < 


par ANDRÉ FONTAINE 

l’honneur en s'interposant, ils De 
peuvent faire oublier que; les 
assiégeants n’oot consenti que tar- 
divement, et de très mauvaise 
grâce, â l’évacuation de quelques 
centaines de blessés. Qu’ils ont 
Joué délibérément, pour acculer 
r adversaire à la reddition, sur 
l’épuisement d’une population 
parmi laquelle se trouvaient beau- 
coup de femmes et d’enfants. 

On songe â la guerre d’E&pagne. 
avec le siège de l'Alcszar et les 
atrocités commises sous le drapeau 
du Christ- Roi pour effacer celles 
qni l’étaient sous les couleurs 
de la République ou de l'anar- 
chie. Vatican U est bien loin. 
C’est Je retour aux croisades, 
à l'époque où on laissait 
a Dieu le soin de reconnaître tes 
siens. Nombreux sont d’ail] enrs 
les maronites qui se croient reve- 
nus des siècles en arrière. L'ex- 

présldest Chamoon, ministre de 

l’intérieur et chef du parti natio- 
nal- a libéral », n’hésitait pas, il y 
a quelques semaines, & comparer 
la situation du Liban chrétien 
â celle de Constantinople assié- 
gée par les Turcs. 

Plus près de nous, lUlster fait 
face, lui aussi, & une guerre de 
religions qui, pour être moins 


meurtrière, n'est pas moins 
aveugla Ses ravages s'étendent â 
la République d'Irlande et même 
â la Grande-Bretagne. Malgré le 
soin extrême qu’elles prennent â 
distinguer l’un de l'antre, cer- 
taines caricatures suffisent à 
montrer que l’axrtJskmlsme des 
Arabes n'est pas toujours abso- 
lument pur d’antisémitisme- 

(Lire la suite page 2J 


AO JOUR LE JOUR 


Les piétons de Paris ont dû 
attendre un an. mais les ooüà 
récompensés : le jour de mar- 
che est arrivé. Exceptionnel- 
lement, donc, ce 15 août. Us 
pourront se promener sur le 
parvis de Notre-Dame et dans 
les jardins des Tuileries. La 
circulation des voitures sera 
également interdite à l’inté- 
rieur de la cathédrale, sut la 
plupart des trottoirs, de la 
voie et sur la fontaine de la 
place Safiit-tiicheL 
Mais ü y en, a qui sa 
plaignait encore J On a Voir 
<T estimer que c’est un pas , si 


Il y a cent ans, Bakounine mourait 
& Berne à l’âge de soixante-deux ans, 
prématurément usé par douze ans 
de captivité et plus de vlrçjt ans 
d’une Inlassable activité su service 
de la révolution, avec laquelle s’est 
confondue la majeure partie de sa 
vie d'homme. 

Bakounine, cet « inconnu ». écrivait 
en 1332 Brupbacher en Introduction 
è l’édition française de ,1a* Confes- 
sion : aujourd'hui, si le nom 'de 
Bakounine est plus famlïer â nos 
contemporains, se pensée reste 
encore largement méconnue. 

La condamnation sans appel des 
Idées anarchistes par Marx et Engels 
après le conflit qui les avait tous 
deux opposés à Bakounine au sein 
de PAssoclatlon Tntemafionale des 
travailleurs, puis le règne sans par- 
tage du « marxisme - après te triom- 
phe de la révolution bolchevique. 


AU RAS! 

l’on peut dire, en arrière par 
rapport A Vannée dernière. 
On laisse entendre d'une 
façon sibylline qtïon aimerait 
se promener dans la rue (y 
compris sur les Champs- 
Elysées l) r ce qui gènenü 
considérablement la circula- 
tion. Et, de fait, on voit déjà 

par-ci, parÂà, trop souvent, 
des gens qui marchent dans la 
rue travquttlement, avec une 
Insolence inouïe, comme si eue 
' était à eux- 

n n'y a qvTA les mettre au 
3 m- 

PABLO DE LA HIGUERA. 


étouffèrent pour plusieurs décennies 
la voix du grand révolutionnaire 
russe. Ses écrits, d’ailleurs, étalent 
Jusqu’à ces dernières années difficile- 
ment accessibles. 

Las ebc volumes d’Œtrvres publiés 
chez Stock entre 1B95 et 1313, épui- 
sés depuis longtemps, ne représen- 
tent qu’une part Infime d’une Im- 
mense production. Et 11 aura fallu 
attendre la monumentale publication 
— en cours depuis 1961' — des 
Archives Bakounine par l'Institut Inter- 
national d’histoire sociale d’Amster- 
dam, sous la direction éclairée 
d’Arthur Lehning. pour que de nom- 
breux Inédits soient enfin portée à 
la connaissance du publia 

Sorties d’un long sommeil, tes 
éludes bakounlnlennes commencent 
à prendre leur essor. Lee quelque 
vingt ouvrages publiés ces temps 
derniers, rien qu’en français — réédi- 
tions partielles, études, biographies, 
morceaux choisis, — laissent bien 
augurer de l'avenir et vont permettra 
enfin de prendre l’exacte mesure de 
celui qui est Incontestablement, avec 
Marx et Prûudhôn, l’un des trois pen- 
seurs socialistes dont la stature 

domine notre époque. 

Mate que de préjugés à combattre 
et de mythes é détruire 1 Bakounine 
!’• anarchiste », l'adepte de la « pro- 
pagande par le fait ». le » révolution- 
naire professionnel », le » nihiliste * 

hanlé par la passion de la destruc- 
tion, le » panslavisme -, te précurseur 
des bolcheviks— Quand on ne re^ 
sort pas les calomnies éculées de 
Marx et d’Engels sur Bakounine 
agent tsariste l 

ARNAUD MÀRC-LIP1ÀNSKY. 

(Ltre la suite page 10J 
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PROCHE-ORIENT 


ILA SITUATION AU LIBAN APRÈS LA CHUTE DU CAMP DE TELL-EL-ZAATAR 


Le chef de file de la gauche 
appelle à là mobilisation populaire 


Beyrouth. — Damas a réagi aux 
accusations dont 11 est l'ob]et de la 

paît dès palestlno-progressfetes à la 
suite de la chute de Telt-EJ-Zaatar en 
procédant à une fermeture des fron- 
tières que l’on pourrait qualifier de 
sélective puisqu'elle s’applique aux 
personnes dont la Syrie ne veut pas 
chez elle. Sans douta les Indésirables 
étalent-ils de tout temps refoulés aux 
frontières syriennes, mais, au lieu que 
le passage soit la règle. Il devient 
l’exception. Qui plus est, une auto- 
risation devra désormais être délivrée 
par les - autorités administratives 
légitimes » du Liban. L’administra- 
tion libanaise s’étant désintégrée, ce 
seront dono les autorités Installées 
sur place par Damas qui fourniront 
les permis. On peut imaginer que 
les Interdits s’appliqueront surtout 
aux habitants du secteur paleatlno- 
pro grossiste. A supposer même que 
les Syriens, par l'Intermédiaire de 
1’- administration libanaise - précitée, 
se montrent parcimonieux avec les 
habitants du secteur conservateur — 
ce qui a priori n’a aucune raison 
d'être. — celul-cl a déjà prévu une 
« fenêtre - sur le monde extérieur, 
via Chypre, sans passer par la Syrie. 
En revanche, pour le secteur pales- 

tlno-progresslste, la cordon ombilical 
syrien est vital, les deux petits parts 
dont il dispose — Saïda et Tyr — 
étant partiellement bloqués par des 
cargos sabotée. 

Les prochains jours feront appa- 
raître e’H s’agit d’un nouveau blocus 
en régie ou de mesures appliquées 
sans rigueur, avec pour principal 
objet d’obliger les Libanais voulant sa 
rendre à Damas à passer par les 
« autorités - pro-syriennes, donc à 
collaborer avec elles. 

Le Mouvement national progressiste, 
pour sa part a réitéré et développé 
par la voix de son chef, M. Kamal 


LE PARTI SOCIALISTE FRAN- 
ÇAIS : un nique accru de 
partition. 

Le parti socialiste a diffusé, 
le vendredi 13 août, le commu- 
niqué suivant : 

a Après cinquante-quatre jours 
de combats particulièrement 
meurtriers, notamment pour les 
populations civiles, le camp de 
Tedl-El-Zaatar est tombé. Cette 
Issue militaire accentue te risque 
de partition et d’affrontements 
permanents des camps opposés. 
9 Le parü socialiste réaffirme 


du Liban. Nul Etat ne peut s’ar- 
.roger le rôle de tuteur de ce pays. 

» Les conditions de la liquida- 
tion du camp de Tell-El-Zaatar 
nous font craindre de nouvelles 
exécutions massives de combat- 
tants palestiniens, voire de popn- 


tous les belligérants à une négo- 
ciation globale qui devrait s’en- 
gager sous r égide (Tune Instance 
internationale qualifiée à laquelle 
11 serait nécessaire que la France 
apporte tout son appui. * 

• Le Front progressiste (gaul- 
listes d’opposition) : « Devant les 
atrocités et les massacres qui sont 
perpétrés par les milices libanai- 
ses, le Front progressiste lance un 
appel pressant a l’opinion fran- 
çaise, et notamment à tous ses 
compagnons gaullistes, pour que 
soit réunie en France raide qui 
sauvera de la mort des milliers 
d'innocents. D’autre part, devant 
la carence politique du gouver- 
nement français, le Front pro- 
gressiste propose aux organisa- 
tions démocratiques françaises la 
tenue à Paris (Tune conférence 
de solidarité avec le mouvement 
national libanais et la résistance 


• L’Avoenire, Journal de l’épis- 
copat Italien, qui est souvent 
l’écho des opinions du Vatican, 
écrit, le vendredi 13 août : 

En tant que chrétiens, nous 


estimons devoir condamner le 
massacre de personnes jugées 
ennemies et dangereuses. (—) 
R n’est pas vrai qtdU S’agisse 
d'une guerre de religion entre 


nouveaux doua Dans un comrau- 


nonce qu’il est «encore possible 


ou en espèces, durant le week- 
end dans les permanences de la 
solidarité, ou au comité national , 
9. rue Froissait, 75003 Paris, 
C.CJ \ 65i t 37 Paris, s 

• L’activité de la marine israé - 1 
lionne. SIg matelots libanais, 
équipage d’un caboteur intercepté 
dans les eaux teinte-’- '“*■ * — A 
tiennes, ont été libéré 
13 août et expulsés. 


De notre correspondant 

Joumblatt, ses accusations contre 
Damas, dont, selon lui, l’Intervention 
permis aux « foyers nationaux 


et de consolider leurs assises. Tirant 
les conclusions des défaites subies 
par son camp, M. Joumblatt affirme 
que le potentiel humain palestino- 
progreaslste est à peine entamé ei 
lance un appel à une mobilisation 
populaire pour la poursuite da la 
lutte. 

De «on côté, le chef de l’O.LP., 
M- Yasser Arafat, a adressé un mes- 
sage aux chefs d’Etal arabes, leur 
rappelant qull s’est adressé à eux, 
mais en vain. II y a quelques lours, 
leur demandant « aJ tout le sang 
libanais ef palestinien répandu ne 
mérite pas une réunion et des efforts 
arabes au plus haut niveau pour 
mettre un tonne eu grave complot 
visant i créer un second Israël au 
sein de notre nation arabe. - 

Le sfleace 
da monde arabe 

Néanmoins, constatent lea palesüno- 
progresstefes, c’est, une fols de plus, 
à l’occasion de l'affaire de Tall-B- 
Zaatar, le grand silence arabe. Hor- 
mis l’Egypte, qui s’est élevée contre 
la prise du camp, mais dont les 
Intentions sont tenues pour douteuses 
par les Palestiniens aux -mêmes, et 
la presse de Koweït, ce tragique épi- 
logue a, en effet, rencontré peu 
d'échos dans le monde arabe. 

Dans la camp conservateur liba- 
nais, les dirigeants cherchent appa- 
remment à saisir l’occasion de leur 
victoire à Tell-El-Zaatar pour avancer 
leurs pions dans deux directions : 

— Donner poids et consistance & 
la droite musulmane comme Interlo- 
cuteur valable ; 

— Bâtir le Uban réunifié sur une 
base d’autonomie Interne, pour cha- 
cune des deux grandes communautés 
qui composent le pays. 

Une déclaration faite vendredi par 
M. Pierre Gemayel est à ce propos, 
fort claire : « Nous refusons, a-MI 
dit que la gauche Internationale, par 
Clntermédlalre de ses quelques 
agents au Uban, prenne la place des 
musulmane dans la structure liba- 
naise... C'est pourquoi nous nous 
adressons eux dirigeants musulmans. 


et à eux seuls _ Le restauration de 
la coexistence l $ l a m o - chrétienne 
nécessite un dialogue Islamo-chrétJen 
et non un dialogue entre droite et 
gauche. • M. Gemayel a préconisé 
te recours à la « décentralisât! 
pour couper court au risque de par- 
tition du Liban. Le terme - décentra- 
lisation » — traduit de l’arabe — doit 
cependant être plutôt entendu dans le 
sens d‘ « autonomie -, M- Gemayel 
ayant ainsi explicité ea pensée : 
- Les chrétiens [du Liban] iis pour- 
ront être rassurés que s’ils leur est 
possible d’exercer une aorte d’auto- 
administration de leurs affaires et 
d'être Ibres . au moins dans leurs 
réglons. » 

M. Camille Chamoun, qui se situe 
à [a droite de M. Gemayel dans le 
-front libanais- conservateur a, de 
son côté, exprimé le wa su, après la 
chute de Teü-El-Zaatar. que toutes 
les parties comprennent l'Inutilité de 
la poursuite des combats. Enfin, la 
radio prochB du président Frangié 
a affirmé que deux mille cinq cents 
sol date irakiens sont arrivés à Tyr 
pour renforcra les paleatino-progres- 
slstes. 

Se dlrige-t-on pour autant vers une 
trêve? C’est possible s] les pales- 
tlno-prog rusais tes abandonnent la 
poche qu’il tiennent encore en mon- 
tagne à Aïntoura-Mteln-Sannine, der- 
nier vestige de letir percée de mars- 
avril derniers. Leurs positions étant 
indéfendables. Il n’est pas exclu 
qu’ils cèdent pour ne pas supporter 
le poids de tous les miliciens con- 
servateurs dégagés par la fin de la 
bataille de TeH-S-Zaatar. Le quartier 
pal esHno-pro grossiste de Chlah, dans 
la banlieue de Beyrouth, pourrait être 
un autre enjeu possible d’une nou- 
velle bataille. 

De façon plus générale, la suite 
de la crise dépendra en bonne partie 
de la décision des Palestiniens de 
poursuivre la confrontation avec la 
Syrie ou de ae plier à sa volonté. 
Pour P Instant, le mot d’ordre Bst 
encore chez les Patestiens à la ré- 
sistance. 

LUCIEN GEORGE. 


14 août cite à l’ordre de La nation 
les deux policiers tués, le' 12 août, 
à la résidence de l’ambassadeur 
de France à Beyrouth : MM. Ray- 
mond MnrcTc, officier de paix de 
la police nationale, et Claude 
Glrardin, brigadier de la police 


Visions cThorreu r • . • 


Quelques journalistes 
étrangers ont pu ça rendre & 
Tell-El-Zaatar après la prise 
da camp palestinien par les 
miliciens conservateurs. 
Xavier Baron, de l’Agence 
France-Presse, écrit notamment : 


de gros ouvrages fortifiés. 

» Le quartier, étagé sur le flanc 
cTune colline, donne Timpression 
que les défenseurs ont utüisé 
toutes les ressources qu’offrait la 
terrain. Ce n’était pas le «mttr 
de l’Atlantique », mais un réseau 
^ ières j ^ auhwres La t^a^^méL^és PC ei aS fm^flis 


ruines du camp de TéU-EL-ZacUar. 
Dès rentrée nord du camp, à 
Dekouaneh, c’est une vision d’hor- 
reur, et Ü faut porter tm masque 


en certains endroits pour les 
besoins de la bataille. 

Les égouts asséchés et tes 


gnaient) ont été emmenés deux 


canalisations souterraines ont JJ®" entendu des tirs 


également dû servir aux combat - 


de mitrailleuses, des cris, puis 
plus rien. Le même sort a été 
réservé à cinquante autres infir - 


impossible de les compter, car ü 


et les enfants, qui gisent sur le sot 
» Sur le bord du chemin dé- 
foncé, permettant, entre quelques 
immeubles effondrés comme — 


date par les forces conservatrices, 
à celui qui était intégré au camp 
palestinien, les cadavres d’hommes 
et de jeunes hommes sont cou- 
verts de nuages de mouches. Des 
bulldozers les emportent, quelques 
centaines de -mètres plus loin, 
dans une fosse commune. 


sans risques à une maison , 
plombant le secteur. Certa 
rues sont coupées par des bc 
codes faites avec des voitures et 
des tonneaux. Pour les assail- 
lants qui ne connaissaient pas 
bien le dédale du quartier, cha- 
que pas pouvait révéler un piège 
meurtrier. » 

«le veux goûter 
ce fameux sang palestinien... » 

L'envoyé spécial du quotidien . 
Italien la Stampa (centre-gau- 
che). Mtnno Candi to, écrit : 

J’ai ou. sur place, des dizaines 


les cinquante- deux jours du siège. 


des blessés, les victimes étant 


l’une après l’autre, a uu te 
d’intervalle, en gîtent chercher de 
Peau à «un des puits du camp ». 

Dany Chamoun, fils de M. Ca- 
mille Chamoun et commandant 


» La plupart de c es_ victimes, cadavres de gens 'qui n’étaient 


étendues sur le bord du chemin . 
semblent avoir été abattues jeudi 
matin, lorsque la population — 
appelée et encouragée, selon un 


valeurs — a commencé à sortir 
en foule du camp. 

» Dékouaneh et le camp pales- 
tinien — en v i ro n 1 kilomètre sur 
700 mètres — ressemblent, aujour- 
drhui, à un chantier de démoli- 
tion. Pas un immeuble qui n’ait 
été éventré par plusieurs obus. 
Des pans de murs se sont effon- 
drés. Le minaret de la mosquée 
et le clocher de V église ont été 
sectionnés. Les habitations sont 
vides. Tout a été abandonné dans 
les modestes intérieurs. 

j ) C’est surtout à Delcouaneh, 
quartier populaire où la densité 


pas morts au combat mais avaient 
été exécutés d’une balle dans la 
tête. J’ai directement recueilli 
des parents des victimes des 
témoignages d’exécution de pri- 
sonniers, parfois appréhendés à 
bord d'un camion. 

s II y a des choses que nous 
ne raconterons jamais, car Vhor- 


deux mille personnes avaient péri 
dans le camp de Tell-Bl-Zaatar. H 
a déclaré que ses milices ont eu 
quatre-vingt -trois morts et deux 
cent quinze blessés. 


Les pillages 


a assisté : < Emportant des postes 


trouvé une place dans cette tra- 


lesttrdens*. Les pillards se pré- 
cipitent sur les décombres et (_J 


» là, aussi, doivent mourir, 

miliciens chrétiens ont exercé la 
vengeance sur place. Toujours à 
Achrafieh, un müicien a tué un 
bébé de quelques mais dans les 
bras de son père en disant : a Je 
goûter ce fameux sang 


téger le visage de l’odeur des ca- 
davres du camp, enfouis dans les 
abris souterrains ou qui pourris- 
sent en plein soleil, üs fouillent 


Les baraques du camp, aux min- murs 


Des croi 


(Suite de la première page.) 

Ii e s ftwtggnniKmfffl confession- 
nels ont pesé dans les conflits 
qui ont ensanglanté, au cours de 
ces dernières années, te sous- 
continent indien, Chypre, le Sou- 
dan. le Nlgérla. Mais, là comme 
an Tjhar^ la religion, quelle que 
soit l’ardeur et la conviction de 
ceux qui la professent, recouvre 
une réalité singulièrement plus 
incarnée. Les croisés de Jadis 
voulaient ramener au Christ, 
quitte à leur couper le cou, les 
hérétiques et les Infidèles. Ceux 
d'aujourd'hui ne cherchent à 
convertir personne : fis veulent 
d’abord garder leurs privilèges, 
et, pour cela, posséder un sol 
bien à eux. Aussi bien, la réfé- 
rence au nationalisme libanais 
n’est-elle pas moins fréquente 
chez les maronites que l'appel au 
Tout-Puissant 

C’est un combat pour l’exis- 
tence, mené par des communau- 
tés qui redoutent d’être submer- 
gées par les masses qui les 
entourent, bien plus que pour la 
fol et c’est ce qui explique son 
exceptionnelle férocité. Bien plus 
que d'une croisade, 11 s'agit de 
luttes quasi tribales, comme fi. 
s’en produit presque automati- 
quement, partout oû n’a pas 
réussi à s’établir une autorité 
étatique solide et disposant des 
moyens de se faire respecter par 
tous. 

L'Europe n’est pas beaucoup 
plus à r&bri de ces déchaînements 
que les autres parties du monde. 
Et fl n’est - que trop vrai, hélas i 
que la plupart des nations sont le 
fruit de luttes, souvent longues et 
sanglantes, à la faveur desquelles 
une hégémonie a réussi à s'impo- 
ser. La paisible Suisse elle-même 
n’a vraiment fait son unité — 
fédérale — qu'au siècle dernier, 
après une guerre civile et reli- 
gieuse en bonne et due forme. 

Au Liban, la situation se com- 
plique du fait qu'il s'agit d’un 
microcosme, oû cohabitent, ou 
plutôt cohabitaient, toutes sortes 
de groupes religieux, rassemblés 
en wnwrimnMrtAs for temen t struc- 
turées, avec ce qu’il faut de 
mus ulmans du côté des « conser- 
teura», et de chrétiens du côté 
des c progressistes » pour qu’on 
ne puisse jamais d é signe r briè- 
vement l’un ou l’autre des camps 


en présence sans s'exposer 
grief de simplisme, sinon de mau- 
vaise foi. La partition maintenant 
intervenue dans les faits laisse 
dans l’ombre l'existence de mino- 
rités qui ne se considèrent pas 
parties au conflit ou ne sont plus 
du même côté qu’au début. De 
chaque côté, il subsiste bien des 
désaccords sur tes objectifs à 
atteindre. 

Ce qui complique plus encore 
la situation, bien entendu, c’est 
l'aspect international de cette 
guerre civile. Les progressistes 
s'appuient tout naturellement 
les Palestiniens. Les chrétiens 
volent en ces derniers des envahis- 
seurs, contre lesquels fl est non 
moins naturel de s’appuyer, mal- 
gré Leurs appétits un peu trop 
visibles, sur les Syriens ; naturel- 
lement, ce sont ceux-ci qui font 
figure d'envahisseurs aux yeux 
de la gauche. Et l’on ne parle pas 
de toutes les Intrigues des mar- 
chands de canons publics ou 
privés ni des calculs hégémo- 
niques des diverses chancelleries 


israéliens, ont i 


l réalité i 


. but 


sur un sol qui leur appartienne. 
Le malheur veut que chacun de 
ces groupes se préoccupe trop peu, 
dans l’ensemble, du sort des 
autres. Ainsi s'explique que, 
trente ans après la fin de 
l'errance d’Israël, un autre peuple 
se vole à son tour voué à l’errance 
et aux massacres, an milieu de 
l’Indifférence générale. ZI n’a pas 
perdu pour autant l’espoir de 
retrouver un jour ce à quoi tout 
homme a droit, une patrie. 

Ce peuple vient de subir Une 
cruelle défaite. Ses vainqueurs 
d’aujourd’hui oublient un peu 
trop que pour saint Paul « la plus 
gronde des trois (vertus théolo- 
gales) est la charité ». Ne pour- 
raient-ils an moins se rappeler 
ce qu’enseignait l’Eglise catho- 
lique au temps ou eue pariait 
latin : « Sanguis martymm. semen 
chtstianorum s (« Le sang des 
martyrs est la semence des chré- 
tiens ») ? H peut tout «tussi bien 
être celle des Palestiniens, dont 
beaucoup d’ailleurs sont chrè- . 
fipjiK, acharnés à venger leurs i 

ANDRÉ FONTAINE. 


de ciment, n'ont pas 

longtemps résisté aux pilonnages 
d’artillerie. Aussi, le gros de ta 
bataille s’est progressivement dé- 
placé vers Delcouaneh, où les rues 
étroites, les immeubles de quatre 


palestinien. » J’ai 

fonts se frapper la tête contre les 
criant : je n’ai plus 
personne au monde. » 


L'exécution d’infirmiers 
et d'infirmières 

Ta ndis que le correspondant de 


La plupart des pniards sont 
des mUidena chrétiens. Us ont 
sans doute tin travail à mi-temps, 
mais ü comptent sur te pillage 
pour disposer <Tinz peu plus d’ar- 
gent liquide. Des familles entières 
venues en voiture se sont mêlées 
à eux pour profiter de V aubaine. 
(~i Dans une rue git le cadavre 
d’un enfant On lui a passé sur le 
corps d plusieurs reprises. Seuls 
ses pieds gardent encore quelque 


Égypte 

LE PRÉSIDENT SADATE : cefie 
fris Kadhafi ae m'échappera 
pas. 

Le Caire (A-FJ>.). — Le prési- 
dent Sadate a accusé. dans une 
Interview au quotidien koweïtien 
Al Siassa, le colonel Kadhafi 
d’avoir e failli ruiner les relations 
d’amitié arabo - françaises », en 


l’Etat égyptien affirme qne 1e 


président du Front populaire pour 
la libération de la Palestine 
(FP-LP.) (1). 


s tr ouva nt à Athènes, par v inter - 
"8 Tombasses 
Vitale grecq 

La Libye 

entretient quatre camps 
de mercenaires 

D’autre paît, le président 
Sadate affirme que la Libye entre- 
tient quatre camps de merce- 
naires, « afin d’envahir le Soudan, 
la Tunisie, le Tchad et VEgypte». 
s Kadhafi, a-t-il ajouté, veut se 
faire une place sur la carte du 
monde arabe, et c’est la raison 
pour laquelle ü utilise de pareilles 


La publication de l’interview du 
président Sadate suit de quelques 
heures l’annonce par le quotidien 
Al Ahram que l'Egypte a renforcé 
son dispositif militaire & la fron- 
tière égypto-lLbyenne. 

(1) M. Georges HaJjaohe a démenti 


catégoriquement. A plusieurs repri- 
ses, avoir été à L'origine de l'opéra- 
tion d’Entebbé qu'il a attribuée à 
des dissidents du FJPJLP. H a rap- 
pelé également que son organisation 
avait décidé, lors de son troisième 
congrès, d ’cmé&r coûtes les opé- 
rations de détournement * (te Monda 
du 22 juillet 1070. De sou côté, te 
colonel Kadhafi avait condamné, 
dans une lntei ' - — - - 

Der Spiegel, 


dans une interview & L’hebdomadaire 
“ détournements 


d’avions et les prises d'otages, qu’il 

SSï’wiïfi!). 1 ' 


AMERIQUES 


Panama 

Notre indépendance économique 
est à l'< horizon 80 » 

nous déclare le général Omar Torrijos 


* Panama, ce n’est pas seulement 
un canal, une vole d’eau Interocéa- 
nique essentielle. C'est pour toute 
r Amérique latine le symbole du 
combat pour la conquête de là sou- 
veraineté et de la dignité. C’est aussi 
une nation, certes modeste, mais qui 
se développe rapidement . Notre Indé- 
pendance économique est à Thcui- 
zon 80— » Carrure de rugbyman et 
démarche da shérif, le général Omar 
Torrijos, « homme fort - de la petite 
république centraméricalne et chef 
du gouvernement, a fait, le vendredi 
13 août, une brève escale technique 
et privée à Parte, en . route pour 
Colombo, où II doit assister à la 
conférence des pays non alignés. 

Entre une promenade place Ven- 
dôme. et une vlsjte aux Invalides, 
l’homme qui dirige fermement Panama 
depuis huit ans noua a redit son 
espoir de voir bientôt son pays 
échapper à la - malédiction » du 
canal. En menant d’une part & bon 
terme lea difficiles négociations enga- 
gées avec lea Etats-Unis sur le sta- 
tut de la voie d’eau. En accélérant 
d’autre part le plan de développe- 
ment agricole et des mines. Près de 
200 millions de dollars viennent d'être 
Investis dans le modernisation de 

l’industrie sucrière. 

• DTcl ê 1981, nous devrions 
produire plus de 200 000 tonnes de 
cuivre, et, è le même date, notre 
seule production sucrière devrait 
nous apporter autant de devises que 
les ressources d’exploitation du 
canal. Ainsi le poids démesuré, poli- 
tique et économique, du canal sera 
considérablement réduit.» » 

A court terme cependant, le règle- 
ment à l’amiable du contentieux créé 
par le difficile renouvelement des ac- 
cords pesés avec les Etats-Unis — 
qui administrent la voie d’eau, et dis- 
posent d’une zone où sont installées 
quatorze bases militaires — reste le 
coud prioritaire des dirigeants pana- 
méens. Pour obtenir gain de cause. 
Panama peut sans doute compter 


eur la solidarité à peu pr&3 sans 
réserve des pays latino-américains. 
La conférence extraordinaire des : 
Nations unies à Panama l’a ample- 
ment montré. M. Fidel Castro, avec • 
lequel le général Omar Torrijos 
entretient d 1 excellentes relations. . 

et aussi les dirigeants du Mexi- 
que, du Venezuela, du Pérou ou de 
l’Argentine soutiennent Panama, qui • 
ee bat députe plue de vingt ans pour ^ 
reconquérir ses droits eur la zone : 
du canal A la veille de la confé- 
rence de Tlatelotco, en février 1074, : 
M. Kissinger avait fait un * geste - J 
et proposé un plan de règlement en 
huit points. Depuis, les négociations ' 
ee sont de nouveau enlisées. 

• « y a plusieurs raisons, estime : 
le général D’abord, la campagne pré- ■ 


Cinquante milia Américains, civils 
et militaires, vivent dans la CZ, 1a . 
m canal zone », Bot de prospérité dans ' 
un monde en vole de développement 
Chacun d’eux verse, sur ses appointe- 
ments, une contribution au fonds du 
«lobby» panaméen. La conquête de 
la Maison Blanche par le candidat " 
démocrate permettrait-elle un dlalo- ; 
gus plus ouvert? Le général en 
doute. 

• Les Intérêts en cause sont mu!- -, 
U pies, complexes et trop puissants. t 
Du point de vue stratégique. Panama < 
estai/ centre d'un dispositif militaire 
raffiné qui peut en fait contrôler (en- ■■ 
semble des pays du sud du continent 
américain. Ecoles de contre-guérilla • 
dans la Jungle, basas d’intervention 
disposant de vols militaires réguliers : 
rien n'a changé. St, pourtant. Le Pen- ; 
tagone accepte aujourd’hui que la \ 
question de Panama puisse être êvo- < 
quêe. C’est un petit progrès— • 

M. N. ! 
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POLITIQUE 


M. RENÉ HABY A LUNÉVILLE 



Le «parachutage» d’un enfant du pays 


Nice toujours en tête avec Nantes 
Nîmes et Bordeaux 


Les fédérations de Meurthe- 
et-Moselle du P.CS„ du PS- 
et du Mouvement des radi- 
caux de gauche viennent de 
décider, selon un communi- 
qué commun publié samedi 
14 août par l’Humanité, de 
« constituer dans toutes les 
communes où elles sont pré- 
sentes des listes d’union de 
la gauche dès le premier 
tour». Cette décision, une des 
premières prises en appli- 
cation de raccord national du 
28 jum, doit être suivie de 


sur la composition des listes 
et sur l'élaboration d'un 
a contrat communal ». Bien 
qurofflciellement les discus- 
sions ne soient pas entamées, la 
<t pré-campagne * à commencé 
dans la plupart des vides. 
C'est le cas à Lunéville, où la 
liste <f» gauche, oui sera vrai- 
semblablement conduite par 
M. Jean Lhommée fPJS.), ten- 
tera de battre M. René Bdby, 
minisire de réduoation, dont 
la présence suscite déjà i me 
certaine effervescence. 


ne lui ont pas convenu pour une raison 
ou pour une autre (en 1871. d’ailleurs, 
fl a v a I r conduit sans succès une 
liste à Montgeron, dans !*Essbnne). 
De toute façon, la mairie ne serait 
pour lui qu'un tremplin vers le Parle- 
ment A set. proches. M. Haby ne 
cache pas son ambition de sup- 
planter en Lorraine comme - leader* 
régional tou. A la fols M. Servan- 
Schrelber. dont l'étoile pâlit et 
M- Mess mer. L'ancien premier mi- 
nistre. après avoir lul-mémè suggéré 
à M. Haby de se présenter eux pro- 
chaines législatives dans ta circons- 
cription de Lunéville (pour l’écarter, 
semble-t-il, de celle de Taul. promise 
au maire U.D-R. de la ville), a tenté 
de susciter, pour 1978, une candi- 
dature de M. Hubert Germain : celui- 
ci. qui n'est pas en piste pour 'es 
municipales, semble avoir renoncé 
à son projet 


Le candidat en tout cas. ne manque 
pas d’atouts. La ville vient de rece- 
voir par Gxompïe — est-ce une coïn- 
cidence ? — douze cabines télépho- 
niques. Le ministre se défend de 
vouloir - monnayer » sa position, mais 

reconnaît qu'fc a - /a possibilité tf ap- 
puyer certaines demandas ». Comme 
le dit un de ses partisans. •?!! n'a 
r/en dans se pocha, II ternit aussi 
bien de rester chez lui; les cousins 
de province aiment bien les 
cadeaux ». 


Les Stéphanois, toujours à la recherche de l’efficacité, atten- 


“ Uf ,„ I tueau.qui s’effectuera peut-être le 18 août à Marseille. Les 

ris u° tnmr* champions de France ont dû se contenter d'un nouveau match 

S-A, ^ nuL cette fois à domicile, fa» à une équipe messine qui avait 

Un aBUM par d'autea camUdœC f° nr, iï* é “ batt “ e S “ r SOn prBP ™ twrain Im de la PMmltae 

- Sans être Inquiétant, la «tard de, Stéphanois » chiffra déjà 
ÜL 4 dera points snr ouatre équipas. qui ont confirmé à domicile 
wn. chs^STstaî lenr œ& m acquis i l'mrtSrfaur la semaine dernière = 


Ces méthodes irritent M. Lhommée, 
directeur d'école, comme M. For- 
mel I. et homme & principes. Le futur 
ad va reaire de M- Haby n’admet pas 


u rwrL» ... ".Y,’ Nantes — impressionnant devant Marseille, battu S- 0 , — Nîmes. 

* 8 H h Bordeaux et Nice, vainqueur laborieux de Paris-Saint-Germ ain . 

*P li partage désormais la dernière place du classement avec les 
fuse d ores et dé£ un tract «cri- bretons. Laval et Beonel 

vant sous les traits de King-Kong ^ 


- KIng-Haby -, accueilli comme un 
« sauveur - par [a bourgeoisie locale. 
Un autre ancien membre de l'équipe. 


De notre correspondant 


Nice. — n ne doit pas être passe en revue son 


Lunéville. — A plus de six mois 
des élections municipales, la campa- 
gne. à en croire ses futurs protago- 
nistes, n'est pas encore ouverte 
dans l’ancienne cité des ducs de 
Lorraine. M. René Haby. candidat 
déclaré à l'hOtei de ville, vient à 
peine de s'installer à Lunéville. Le 
maire sortant M. Henri Formell. qui, 
bien que « apolitique », soutient le 
ministre de l'éducation, ne sait pas 
encore s'il se présentera à ses 
côtés. Communistes et socialistes, 
pour leur part, n'ont pas engagé les 
négociations qui préciseront les 
modalités d’application de l'accord 
national. Bref, de part et d'autre, on 
en est encore apparemment à la 
phase d'observation : la gauche 
attend que la situation 'se clarifie ; 
quant A la majorité, elle avance avec 
précaution, las éventuels colistiers de 
M. Haby ne voulant pas se découvrir 
trop ML « Tout le monde trompe tout 
le monda -, va jusqu'A affirmer 
M. Antoine Ducret, un jeune méde- 
cin qui envisage de se lancer dans 
la bataille, le moment venu. A la 
tête d’une liste « autogestionnalra ». 

Cependant les préparatifs vont 
déjà bon train. Ils sont compliqués 
par la situation particulière de l’ac- 
tuelle municipalité. Celle-ci est fort 
hétérogène 

La coalition victorieuse en 1971, 
sous la conduite de M. Formell, 
s'était constituée entre les deux 
tours — Lunéville, avec moins de 
trente mille habitants, n'est pas sou- 
mise au système des listes bloquées, 

— par fusion da trois des cinq listes 
en présence au premier, ce qui lui 
permettait d'enlever finalement seize 
sièges sur vingt-sept (neuf pour 
M. Formell et ses amis : six pour la 
gauche non communiste ; un pour 
les Jeunes rassemblés sous l'éti- 
quette d'Unité 91). et de battre le 
maire sortant M. Jean Blchat député 
R.I.. dont l'équipe obtenait les onze 
sièges restants. 

Or les alliances d'alors ne sont 
plue celles d’aujourd'hui : MM. For- 
mell et Blchat ee retrouvant dans la 
même camp, celui de M. Haby, tan- 
dis que M. Jean Lhommée. chai de 
fila de la gauche non communiste, 
s'opposa désormais au maire, dont 
Il est pourtant le premier adjoint et 
devenu membre du P.S., s'associe 
au P.C., exclu U y a cinq ans de la 
combinaison gagnante. 

Aux socialiste** qui condamnent sa 

- trahison », M. Formell répond qu’il 
n'a ■ Jamais fait de politique ». Ce 
qui le rapproche, penae-Ml, de 
M. Haby qui se déclare ouvert A 
« fous ceux qui voudront œuvrer 
sincèrement et loyalement pour le 
développement de /"ensemble de la 


Le ministre de l'éducation, qui béné- 
ficie officiellement de l'Investiture des 
quatre partis de la majorité, a su 
faire l'unité sur son nom. II reprendra 
avec lui une douzaine des conseillers 
actuels et tentera en outre de faire 
place à quelques Jeunes et — pru- 
demment — A quelques femmes. II 
entend donner à son équipe une 
image de -centre gauche». Ce qui 
n'exclut pas la fermeté du langage. 
Ne c on dut-il pas par ces mots une 
« libre opinion sur la violence » qu'il 


que la ville a'en remette A un homme 
providentiel, n considère en outre le 
tordit retour au pays du ministre de 
l'éducation comme un pur et simple 
«parachutage-. Ces thèmes seront 
au centre de sa campagne. A ceux 
qui volent en M- Haby « une chance 
pour Lunéville », U opposera le bilan 
de la gestion communale, et plus 
particulièrement de l’effort d'équipe- 
ment dont, en tant qu'adjoint aux 
affairas scolaires, (I a été rinspl- 


M. Gérard Parenttn seul élu de la' facilef au mIIleu de rété, de Jouer Bjefaovic. KataltoskL Ad a mi 
liste en 1971. président de [ Office aa footbalL Même les Niçois, qtd Hucfc. Guillou. BaratelU, Jouve, 
municipal de la jeunesse, refuse de ont pourtant pris l'habitude de eto, qui témoignent d’un bon 
dévoiler aes intentions. » Toutes les bien commencer le championnat, souci de recrutement. Sans doute 
possibilité* sont ouvertes -, affirme- semblent être encore en vacances la réunion de leurs qualités 
t-n, en précisant qu’il jugera, dans et av °ir l’esprit ailleurs. Ven- n’est-elle pas suffisante, du 


siéra : ta création d emplois er i ins- jambes lourdes, imprécision et sorte que leurs Initiatives donnent 
eription prioritaire au Plan d'une jeu médiocre. un Jeu collectif cohérent 

autoroute de contournement de Parls-Saint-GennaJn a quelque Tout le match a tenu daiw 
Lunéville. Aux dernières élections excuse à faire valoir avec ses des actions désordonnées, menées 


a confiée au Journal de Lunéville : 
« Il ne faut pas que sous le vocable 
compréhensif (T - Irresponsable a », de 
« marginaux -, vo/re da - révolution- 
naires - la Ils de la société profite 
de notre souci d’humanité et mette 
en danger notre propre sécurité » 7 
La vigueur du propos a été jugée 
maladroite par certains de ses propres 


Le paradoxe est en effet que les 
deux principales Dates se réclame- 
ront l'une et l’autre de la munici- 
palité sortante. M. Lhommée dit 
n'étre entré en conflit avec le maire 
que sur des points mineurs, si Ton 
excepte la création de la ZAC que 
les socialistet, ont combattue parce 
qu'elle lésait, estimaJent-lls. une 
« loule de petits propriétaires ». 
Cette affaire avait été déjJÀ. selon 
M. Bichat, qui en fut l'Initialeur. à 
l'origine du renversement de ma- 
jorité de 1871. 


Lunéville. Aux dernières élections excuse à faire valoir avec ses des actions désordonnées, menées 
cantonales, ce Jeune avocat, qui se chiq remplaçants. Les Parisiens, sans conviction on même très 
dit -modéré' de gaucho-, a pro- SHL 0 nt ,. 5 i>Eïf Uscrètanent, à ren-mple de 

bableunnt usure: en ee malntunant I'f m -“ a rc Gninou. ItfjT fallait 

-n c o r. n h i. K-, <* nest pas sur la Cote d Azur chercher avec beaucoup d’insls- 

au second tour, la victoire de qu11s ront trouvée. Mais même tance sur le tînrain tout être 
M. Lhommée sur le candidat de ta ce tte équipe, évoluant au petit bien sûr çu’U premilt ^rt à 


.nîSnS'h-lÆ s'est surtout portée sur Nice. Le chasseur de buts Bjetovlc. 
môme être tenté, en constituant loi- dont l’équipe était d’autant plus dans cette mauvaise soirée, n’a 
meme une liste, d attendra le au complet que son nouvel avant- P*s montre tous ses talents. H 
deuxième tour pour choisir son centre yougoslave. Bjekovie, fai- a lourd, peu mobile, et Bes 


que Toko marque marqué par Toko a représenté 


mâme être tenté, en constituant 
môme une liste, d'attendre 
deuxième tour pour choisir 
camp. 


Le traditionnel duel entre la gau- 


belle équipe, du moine si l'oi 


ttê qui caractérisent 


AÉRONAUTIQUE 


I RELIGION 


H reste qu'un tel joueur ne 
trouve pas sa place en un 
Jour et qu’il montrera & coup 


sûr ce qui! sait faire dans les 


Nouvelles réactions au projet 
de construction du Mercure-200 


L'annonce faite, jeudi 12 août, cat national des cadres et tech- 


é Toulouse, par M. M a r cel nlclens de l'aéronautique et de 


Mgr Douze invite les pèlerins à renouveler 
leur fidélité ans orientations da concile 


ripe donné par le gouvernement 
français au projet de construction 
en commun par le groupe Das- 


sault, la Société nationale indus- 


trielle aérospatiale (SNIAS) et 
le constructeur américain Mae 
Donnel Douglas d'un biréacteur 
moyen courrier, le Mercure-200 
(le Monde du 12 août), continue 


l’astronautique C.G.C. et vice- 
président de la confédération, 
indique quH « attend d’avoir en 
sa possession raccord final pour 
prendre une position définitive ». 
Cependant, pour lui, a cette déci- 
sion démontre une fols de plus 


ml ères rencontres de coupe de 
lUOlan européenne (UÆJAI. et 
tout l aisse A penser que ce délai 
sera Juste suffisant pour que 
onze joueurs forment vraiment 
une équipe. Il est vrai que, au 
mois d’août, la plupart des clubs 
sont dans cette situation et qu’une 
fausse passe ou un mauvais match 
n’ont pas de trop grande signi- 
fication. Au seul plan des résul- 
tats. Nice a, en tout cas, bien 


de susciter des réactions diverses. 

Mac Donnel Douglas s'affirme 
c satisfait tP avoir été invité par 
le gouvernement français » A par- 
*■_. projet, mais rappelle 

signature d*un accord 


r échec de la politique aéronau- 
tique européenne*. 

« Pour la C.GJC., souligne-t-ll. 


ü ne fait aucun doute que 


qui sont, nul ne l’ignore, en î 


définitif dépend s du résultat des 
négociations entre les éventuels 
participants à la construction de 


r appareil et de Viniérét mani- 


charge actuellement. » 

Enfin, le Syndicat national des 
cadres et techniciens de l'aéro- 
nautique et de l’astronautique des 


testé par les compagnies aérien- 


nes pour l'appareü proposé ». 

De son côté, la fédération des 
métaux C.F.D.T. Juge le choix 


gouvernemental « contraire aux 


intérêts des travailleurs de Vaéro- 
nautique et aux Intérêts du pays * 
et réaffirme ses propres orienta- 
tions. notamment s le développe- 
ment d’une industrie aéronautique 


13 août à MM. Valéry Giscard 
d’Estalng. Marcel Cavaillé et Jac- 
ques Mitterrand, présldent-dlrec- 


bureau d’études et aux essais de vol 


de la société nationale toute truâ- 


et spatiale en Europe permet- 


irise d'œuvre et ne lui laisse 


De notre corresDondont SS. Ni=e a, ^ Ci S.'S 

Tarbes. — Le cent troisième rins français et étrangers actuel- victoîns* DeUx matcües * 

pèlerinage national devait E*ache- lement présents dans les sanc- 

ver le dimanche 15 août & Lour- tuai r es. FRANÇOIS JANIN. 

des. Ba sa qualité de président du 

«Bâtir Funtté du peuple de pèlerinage, Mgr Poldge, arche- 
Dieu avec nos différences *, tel vêque d'Avignon, a déclaré à la LES BESULTATS 

est le thème proposé par ce ras- cérémonie d’ouverture : « N o u s 

sèmhlement de douze mille pèle- sommes un seul peuple en mar- Division 

cfte_ Si Oifftmts mu nous suis- (Dennteu, MmA). 

' sions être, chacun doit se sentir b. Manama 3-0 

______ respecté, reconnu, aimé. D’autant •ïï*S? M b H P Î^S lnt ^ 3onn * j11 • • *-° 

ON EXPLOITE *“' a «t “w&fs. mes .ISïïÜ IfTS» ï:J 

ir nKiur nrrr/uir souffre dans sa chair ou dans son «Nanoy et Lyon n _0 

LE DRAME DTCONE cœur 011 «****«? croii loin - » **-«» auS® 25 

..... ../iLjuimi ,rr rmhrr Mgr Donze. évêque de Tarbes et ^ 8 aln t-gtlenjia et Meta 0-0 

POUR DÉROUTER IES FIDÈLES SKVSi îi 

déclare Mgr Elchinger "“““K ? 11 !? 1 "” m{ . “ n « Boob * < “ ”• * lOT * 1 »-• 

J « avancée , et a ajouté : « Lu son, Omu. - 1 . Kua, tanta. 

- , . . 4 ,,. de cette marche en avant que Nîme* et Borteanx, 4 pta ; 5 . LycS 

Dana an résumé de rbomÆUe qa-n ^ pèlerinage à Lourdes a pour « Lena 3 pta ; 7. aStli AnS 

£™“® ncera but de stimuler nous est, quant Saint-Ntt enna. Trpyaa Socbaux 

stnujboure le dumuMlu 15 août rt à lu f ^ nettement tracé par 14. Marsenie. 

qaTJ a rendu pablle ce samedi, VE^iMTdontVEgüse SSoTi } pt = . 

de Stmsboaxs. « s’élève avec tutcoe ^ Evangile que -le roessnoe de 

contre la manière dont, de 4 hra Lourdesanpris en quelques for- - 


tant de sauvegarder la capacité 


demande & MM. CavalQé et Mlt- 


les hommes d’aujout^ D’UN SPORT A l 'AUTRE 

vie. c’est de rejeter - seul contre „ ava de nos inur. Aar. 


dans les régions où elles sont 


& faire fléchir la décision gouver- 


ATm kraME. - uns éonw. œ 

Uqae — le deuxième «mena œenmé- me tt re endoute la portée de *?. ^épubliq^ démocratique 
.T S’ÏÏÏÏÏZ Vorientatim ainsi donnée h 


JEUNESSE 


Du ministre . de l’éducation, son 
ancien condisciple de l’Ecole noi^ 
male de Nancy, M. Formell attend 
surtout qu'il use de son expérience 
et de son Influence nationales pour 


donner A la cité une nouvelle Im- 
pulsion. Le maire sortant explique 
qull s'est présenté en 1971 parce 
que « ce/a dormait ». Aujourd'hui 
cinq ans après. » ce/a ne s'asf pas 


L’opération < vidéo -promotion jeonesse» 

Reportage pour tous 


rewaraaia poame ea l’Eglise du Christ SOU* l'autorité rn b. ù T Cr i ( ? ) a «««* ’ le 

romaine aetaella comme -vigilante et paternelle du pape * Iént *- un nouveau 

« hérétique et sclilsmatlqae ». PmdVT, ü importe de nous rop- ** mo7lde féminin du 

M«r Elchinger n’» condamne pas & ’ prom quelquesvérités 171 071 J m 32 s 40. 

moins les excès réformistes s « n zzfzLffJzl v vmtes L'anaen record appartenait à 

“L «?*■*. du connus est de ren- « 1 iTh . m. 

cm gf rsgl lsc^ i mim c d-cccom- NATATION. - a l'issue de la 

tumi eonetllbix». Non, .Ton. plu JJtJS /rSùtJî première journée de la coupe 

gn. iunli bMoln dqu qUn- ZSïïLFt S, iZEi dTBurop, féminine dlSnMel 

mont min»» nuari. D M SïïtaSL'îjSEl i<m<îrœ - fUnion icSgitoaï 

mut de réh.WUter 1 . monte, n <r " u ™ nou * 1 * ü (él points ) devance ZajÜSAÎ 

= *.*■«■* sajrjssr a 


argent de réhab&Jter la morale. : 


Des adolescents, magnétoscope blêmes qui en déoouJent- Les i 


audiovisuelles snr les pelouses de Pour être retenu, le reportage 


assez réveillé ». La population a 
diminué Cde 25 367 an I960 A 24 700 
en 1975) et si l'emploi a été main- 
tenu, tant bien que mal, la problème, 
comme le souligne M. Blchat. est 
d'» attirer quelques Industries - dans 
une ville qui « a toujours vécu étouf- 
fée par le voisinage trop proche de 
Nancy - (A une trentaine de kilo- 
mètres). Orr compte sur ('«enfant 
du pays » devenu un personnage 
national après avoir gravi tous les 
échelons de la société. 

Enfant du pays. M. Haby Test 
certes, puisqu’il est né A Domtasle, 
no.' loin de Lunéville (mais hors de 
i*a.TOndIssament} et que sa femme 
est de la ville. Pourtant c'est jn 
pet. par hasard qu’il a choisi Luné- 
ville, parc* que le siège de député 
va s'y libérer dans deux ans et que 


L'ÉVÊÛUE DE SAINT-BBIEUf tâtions Su concile, désir tTt 

I L ltlVIUL VL JAini-DKlEUV. renouveUlement profond sa 

DÉSAPPROUVE L'INSTALLATION des changements., 

MINE COMMUNAUTÉ 

FID&E A Mgr LEFEBVRE «f j 


£«afrw, Pürtion soviétique 
m pointsi devance la ILDjl 
G”/» Jn Pays-Bas (43 fi), ’ la 
Grande - Bretagne (36), la 
(32), la 

Hongrie (19) et la Suède (I6fi). 
Aucun record n’a été battu au 
cours de cette réunion où les 


_ Kiervéadou, évêque de I ân diocèse deûtobes et LoSSes : I ^mn^^mpe^aS^tapre-. 

« ffn tract diffusé récemment mtire journée, vendredi 13 août. 


Ils reviendront à Mari y procéder solides notions techniques pour 


un centime. les thèmes de reportage précités, 

Inspirée (Tune expérience tous les projets rélevant du 
québécoise, l’opération c vidéo- domaine du loisir éducatif et de 


JLfSSr nage naî ' ùmai 4* PAssomvtton. un tjjue Metrwki eut battu lê 

SSS- jSi BTOBpe.de catnoUques dûs «tra- Bengrots Batik M, 7-5, 6-3. 

dBlidimstes.^ul'tutenmn^ for- hni M M deeani' 


les autres circonscriptions législa- 
tives qu'il a envisagées — Toul, 
Nancy, Verdun, Clermont-Ferrand — 


depuis dix-huit mois. Le flnan- encouragés. Sur les cent cinquante 
cernent est assuré par le sec ré- projets proposés depuis le l* r jan- 
tarlat d’Etat A la Jeunesse et aux quatre-vingt-seize ont 

sports, divers autres ministères été agréés et soixante-dix seule- 
(agriculture, santé, équipement) et malt ont vu le Jour. Cependant 
le Ponds d'intervention culturel- cette expérience est un succès et 

M. Raymond Laboorle. directeur SL“SS5S WAfflï 
de oe projet, est parti (Tune cons- nombreuses. Beuls_ sont à la 
tetSra:irvldéo. î SâiluL est trop ‘ ^ 

souvent utilisée comme un gadget, “ ÏT® à IJNEP 

fStatêressaiS^rdes £î,Æ < ? 0 SL 3aUr) * ®° % d6S 

disposent enfin d'un moyen n*is de voyage. 


dateur est Mgr Zéfebvre. tirmes oui exprimer o nt leur oooo- . - T . - 

* * 2 L «filon a une liturgie approuvée ** la victoire 

que fappremds cette nouveüe- Je ^ Saint-Siège. flte Jîmlny Cricket (Nouvelle- 

tiens à déclarer que c’est en total , vous conaaéroT» leur dèmar- Zélande) dans la dernière 

désaccord avec C autorité diocé- ^ comme us acte délibéré de régate, les Américains ont pris 

«aine que sera installé ce prieuré, désobéissance, à VEglise. En consé~ irois premières places au 

Lu cathohqua bretons rateront mience, bous interdisons non classement général final de la 

^ ^ P°P®* fi 3 seulement dans Tes sanctuaires. « One ton cup * avec respcctive- 

se tiendront A r écart de toutes les mafs ^ églises et les ment Resolute Salmon (23 6 fi p.) 

activités religieuses de ce nouveau ^«# 4 , de la mOede Lourdes (Z32) > America Jane 

^ mSooèse toute messe qui ne jJBjJ- deux 

attristés et souffrir devant cette seraii ^ m conformité avec la rté^zélandaix 45» south 

rupture de funion dans YEçUse tu^naine Uturgtaue promulguée 'O**** Jimmy Cricket 225 fi). 
™>%vée par le refus ducondle ^cto^peP^VJ à JaSdn Bai ^ ( Suisse) a terminé sixiè- 

Vatican U et de r autorité du pave me - ** premier bateau français 

Potü VI. Notre réponse sera la w " c ***- » Canquin est septième, ex-œqtio 

prière dans t’imité. • GILBERT DUPONT. avec l’anglais Karaté. 


Kakoulia 6-3, 6-3, 6-4. 
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les réflexions d’un volé philosophe 


/ RONIE du- sort Je variais tout 
Hâta da conduira un Jeune cou- 
ple anglais chez un àmlparialen 
qui. oette année, à décidé de prêter 
son appartement pendant ses vacant 
ces plutôt que de le laisser vide 
en août. Mol, au ‘moins, me disais-je 
avea une certaine suffisance, le n'a] 
rien à craindre. D'abord, /a ne prends 
Jamais mas vacances au mois d’août 
Et puis, la rial qriune petite chambre 
sous las tohs. dans le dix-hoiOème. 

Le détachement des. biens de ce', 
monde comporte déjà sa récompense 
Ici-bas, médttats-Jo art ma rappelant 
r avertissement de saint Matthieu : 

« Ne' vous amassez point dB trésors 
sur la terre, où la mite eMi ver. 
consument; où les voleurs percent 
les murs et cambriolent - Personne 
ne ri Intéresserait & une modeste ' 
chambre de bonne. 

L’œuvre 

d’im méthodique 

Erreur. Arrivé au sixième étage,- 
[e vols tout de suite que. fa porte a 
été forcée. Et un rapide coup rit ail 
â l’Intérieur suffit pour recenser ce 
qui manque : poste de radio, électro- 
phone, disques, un costume™ La vol 
classique , quoi. On a pris les quel- 
ques articles de valeur — marchande 
— sans toucher, heureusement, aux 
affaires ri Intérêt plus personnel. 

C'a st néanmoins F œuvre dé quel- 
qu’un d'assez sûr de lui et métho- 
dique : aucun désordre, ni tracm 
de précipitation ou de panique. Quel- 
qu'un, . de plus, qui a tait preuve 
riun certain éclectisme dans son 
choix. U (ou elle) a pris le soin ~ 
riopérer un tri parmi las disques : 
les Stones sont partis, les Beatles 
laissés pour compte; la deuxième 
album de Marie-Paule Belle a trouvé 
grâce aux yeux du ravisseur, mais 
pas le premier. Et on e eu le culot, 
et le bon goût. Je l'avoue, de choisir 
r unique cravate — » Ja plus neuve,:' 


la plus belle, — assez large pour riahnonoe F objet de ma visite. Les 
entrer dans lés canons de la mode quatre personnes me dévisagent dans 
actuelle. " un silence étonné, et la dama-au-\ 

La concierge est désolée et cure-ongles me fait savoir que - celui 
impuissante. * Mon pauvre Mcui- 9 |rf ^ tait de garde » est parti ache- 
eleur 1 U faudrait des yeux derrière *® r un casse-croûte, et que al le 
ta. tête pour contnSIer toutes .. les veux bien patienter _. Que le la 
allées et venues dans ia maison. En veuille ou non, le rial pas vraiment 
ce moment, avec les travaux qu'lia ri heure plus tard, 

font, on entre Ici comme dans un 1 


mouii/i. 

Les Forces de Tordra se montrent 
nettement moins compréhensives. A 


/aune Inspecteur en dvü entre. 
portant un long paquet enveloppé de 
papier. U disparaît sans un mol. 

quart ri heure et Je suis 


la première visite. Il y s une tren- JÜZS/S >tm ' *’ 

tain o de personnes qui attendent et fefe r6c,t üétR,nô de mon vol avec 


Un artisan cambrioleur 

C AMBRIOLEUR de son état Mar- — Je vaux dire des occasions. Je 
cel (appelona-le ainsi) préfère poux rosier plusieurs mois sans rien 
ne pas s'étendre sur le détail taire. L’Important, c'est que ça rentre, 
de ses occupations. Autant parce suffisamment. De toute façon, le ne 
qu'il conserve un souvenir mitigé me déplace pas pour rien. 
des huit ans déjà passés derrière _ Pour combien ? 
les barreaux que par solidarité pro- - 

fess Ion nulle : «S/ T» raconte trop. 0 ’ P 

les gens se méfieront et les confrères 70 P 00 trancs 1 
vont se retrouver au chOmage.» 


mo conseille de » revenir plus 
tard-. A 18 h. 40. le même four, 
on. nie dit qu'il faudra au moins 
vingt 'minutes pour s'occuper dé la 
seule personne qui reste, une vieille 
perdu son chat. 


PARIS EN AOUT 


plus calme. » . 

En effet, le . lendemain, samedi, 
lorsque le me présente eu commis- 
sariat à midi vingt, c'est le calme w 

plat . côté « clients ». Une certains ; ^ 

animation régne toutefois derrière les 

guichets ... mais comme les quatre fraction pour un procès-verbal dos- 
personnes qui riy trouvent bavardent “H* arc7l * VB8 ' laborieusement et 
et semblent Inoccupées, le me croîs wlnutlBusameni tapé avec doux 
au bout de mes peines. doigts sur une vieille machine A 

écrire - Impérial ». 

T _ . • Croyez-vous, ftasardaHs, que J'ai 

.La ■ dame-au-cnre-ongj es vraiment quelque chance de retrou- 

• J-Mrt» poiemnmu */»«*» rtporal rum- 

de ménage entre José et Claudine 0 __ hrurham la rite 
qui dispatent Un point subtil du code f^mhlen rf» mnxim* rf„ vnl 

pénal; puis eu récit mouvementé Combien de constats de vol 

qm lut lu» dorn d-m oiMn âge. 

«i Mighwe. im vacance, qu'au, ~ bonne d “" 6 P" I°“ r ' 
vto» d, pmtr 6 Bnw; I. tout - “ ? «S*»* 

■Cf aceomiuigné Bttr t. Borne, t, *■* * 

montent, d'un eune tttéghona. Ce ‘“ ^njen t pou, le tome : -Vou» 
bnitt flnft par ânefysr una quafrfAnio mtatoraz, n’asua pas, voib imI- 
omployée,' qui n cura» soigne m- »“•» *» mon voleur? 

ment les ongles. - Lafesezrie sonner — J paa î" 0, > J anG ?' t-tt avec un 
un peu», dit-elle philosophiquement, grand 8 ° u , rim - DBmaJn - I e par3 en 
Bans s'adresser 6 personne en per- VBCanCBS >■ 
pculler. ALAIN WOODROW. 


r ANDIS que Marcel, artisan cambrioleur, faisait ses confi- 
dences à Bertrand Le Gendre, un autre collaborateur du 
Monde, Alain Woodrow, ôtait, lui, victime d’un monte-an- 
Falr. Le rapprochement entre tes deux croquis qu'ils ont tirés 
respectivement de cette rencontre et de cette expérience 
s’imposait au creux d’août, qui est, à Paris, le mois record 
pour les cambriolages. 


entreprises, raconte Marcel, au 

les principes, il n’a Jamais 
commis de vols A main armée. 

jugeant cette forme d’appropriation ronuaam bb« oott u« mom 

du bien d'autrui peu compatible avec ^ ^ ^ ^ ftrÇ0fli 

“" n art « Je suis un artisan », raasunui co rembourse. Je guette le 
moment propice, généralement la 
nuit. Je me glisse avec mon matériel 
et le tour est : Joué- - 
Le destin de Marcel s’ast scellé 
alors qu'il avait dbc-cept ans. Il 
venait de purger une peine de six 
mois pour vol de voiture- Puis II 
s'est retrouvé seuL dans une petite 
ville Inconnus, éloigné des siens, 
avec 5 F en poche et un creux i 
l'estomac. La soir de sa libération 
Marcel s'emparait de la caisse d’uni 
épicerie et détalait à toutes jambes 
• rial préféré ça A quémander 10 F 
à F assistants sociale^ Ainsi devient- 
on cambrioleur. 


Marcel s'est d'abord iaït la main 
en «visitant» les appartements des 
beaux quartiers. Aujourd’hui, la qua- 
rantaine passée, il Juge cette période 


Marcel ne songe plus à revenir 
» arrière. Il trame comme un t 
t casier Judiciaire qui. de toute 
vieux briscard : « Cesf pour façon, l'en empêcherait Et puis. Il 
les gagne-petit Les endroits où il a pris de mauvaises habitudes^ 
y a vraiment quelque chose sont Dame, la vie facile™ 
trop surveillés. Dans les autres, on s , le8 .^i^. vont Wen et s'il 
continue d'échapper à la police, 
Marcel «se retirera» dans quelques 
années. Le temps de mettre de côté 
Grosse cylindrée, bel appartement, de quoi acheter un petit commerce 
Marcel vit maintenant sur un autre pour sa femme. 


la condescendance désabusée 


embarque pour 3 000 c 
de marchandises. Qu' est-ce qu’on e 
Bre? 600 ou 800 francs ? PU U 


Disons 20000 trancs par 

note. 

— Régulièrement ? 

— A peu prés. Quelquefois plus. 


- Et ai un Jour on vient vous 
cambrioler ? 

— Je souhaite que cela leur pro- 
fite. » 

C'est la moindre des choses. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Au fil de la semaine 


A SSASSINATS en tous genres » : c'est le gros titre qui 
.barre toute la première page d'un Journal du soir. « L' éva- 
sion Impossible », affiche un autre quotidien, c De nou- 
velles surprises macabres conduisent à se demander si l'on ne se 
trouve pas en présence du massacre du siècle », a-t-on pu entendre 
sur les ondes d'une radio. « La liste des sanglants secrets pourrait 
encore s'allonger », dédore un autre commentateur à Ja télévision. 

L'affaire qui tient ainsi la vedette depuis le .début, de la- 
semaine écoulée dans notre pays, c'est, on l'a deviné, celle qui a 
pour triste héros un criminel nommé Bernard Pesquet, inculpé de 
cinq meurtres trente-cinq -ans après avoir été condamné pour un 
premier crime qui lui a valu de passer vingt, ans en prison. Ce n'est 
pas — même si, mot pour mot, les formules que l'an vient de lire 
pourraient s'appliquer à cette tragédie — la chute, après cinquante- 
deux Jours de. slâpe, du réduit palestinien de Tell-EJ-Zaatar. Cette 
affalre-là n'a fait, après tout, que quelques milliers de victimes. 

Pourtant le Liban n'est pas si loin, ce n'est pas le Cambodge 
ni le Chili, mais un pays qu'une foule de souvenirs et mille liens 
étroits attachent â la France, un peuple dont les regards se tour- 
nent volontiers vers Paris, où déjà, par dizaines de milliers, des 
Libanais sont venus chercher refuge pour échapper à la tuerie. 
Alors, pourquoi cette Indifférera qui contraste si fort avec l'Intérêt 
passionné que susciterait, à en croire bien dés médias, le minable 
assassin que ses hauts faits, lit-on encore, « apparentent aux plus 
grands » — entendez : aux plus grands criminels du' siècle ? 

Quand la sensibilité d'une foule est ainsi dévoyée,- il ne sert 
à rien de se voiler la face et de s'indigner. C'est l'occasion de 
s'interroger sur les raisons d'une situation qui n'est certes pas 
nouvelle, mais que la concordance dans le temps et ta concur- 
rence entra ces deux événements Illustrent ces jours-ci avec éclat. 


directe d'un chauvinisme et d'une xénophobie que nous ne sommes 
pas seuls à pratiquer, voire de distinctions plus du moins instinc- 
tives. plus ou moins conscientes, entre les victimes. De mauvais 
traitements Infligés à un de nos compatriotes au Maghreb, la dispa- 
rition d'une Israélienne à Kampala, ont plus d'écho que les souf- 
frances de millions d'enfqnts Indiens, .que l'exécution de cent 
condamnés à mort au Soudan. 

On rejoint là une autre donnée : l'Identification. Si l'on s'api- 
toie volontiers sur les victimes d'un Pesquet et plus encore sur les 
passants attaqués dans le train, le métro ou la rue, sur des otages 
pris au hasard à Grenoble, sur l'enfant tué à Troyes par son ravis- 
seur, c'est naturéllement parce que chacun pense que cela aurait 
pu aussi bien lui arriver, à lui ou aux siens. Mais il est bien entendu 
que personne ne peut avoir en revanche dans sa famille un Christian 
Ranucd exécuté à Marseille, un Patrick Henry auteur du rapt de 
Troyes. encore mains un Bernard Pesquet. 

Des hommes et des femmes qui se rassemblent pouf crier « à 
mort ! » sur le passage de l'assassin pour exiger chi sang, pour faire 
justice eux-mêmes selon la loi de Lynch si Toçoasion s'en présente, 
sont les mémos qui se délectent vingt ans plus tard au récit des 
c histoires extraordinaires » des plus beaux crimes du siècle. Landru, 
Weldmann et Petiot, pour ne citer que ceux-là, retrouvent ainsi 
périodiquement la vedette. 


U est tentant et commode, pour l'auctiteur et le lecteur, de. 
rejeter toute la responsabilité sur tes médias et, pour le journaliste, 
de donner à peu de frais, une leçon de morale à ses confrères. On 
est sûr d'avoir avec soi tous ceux qui proclament leur, dégoût- devant - 
les faits divers sans renoncer cependant à conforter et à documenter 
leur irritation en suivant avec une délectation morose les moindres 
péripéties des affaires criminelles. 

Ceux qui décident d'ouvrir une émission d'information ou un 
journal sur le visage et les propos d'un assassin en accordant moins 
d'importance et de place à la mort d'un pays n'agissent pas ainsi 
en vertu d'arrière - pensées, mystérieuses et manipulatrices, ils le 
font pour être écoutés et pour être lus. Et s'ils le font, PIERRE 

précisément, c'est parce qu'ils «vent bien que c'est ainsi 
qu'ils seront écoutés et tas, La presse, on lo -dit souvent, nest 
que (e reflet d'une société, et chaque société a la presse qu'elle 
mérite, mais aussi qu'elle choisit. * Ubre, disait Cornus, la presse 
peut être bonne bu mauvaise. Mois si elle nest pas libre, elle 
ne peut être que mauvaise. » 

La bonne conscience, en pareille matière, n'est qu'un alibi 
facile: nul d'entre nous ne peut prétendre qu'il est entièrement 
Innocent de la déformation de l'esprit public. Les médias néant . 
certes pas exempts de critiques, ('exploitation que certains «rentre 
eux font du crime est profondément choquante, pour ne pas dire 
plus, mais Ils ne sont que les musiciens de l'orchestre, ns ne 
composent pas ta partition., \ 

L'exploitation peut aussi être recherchée dons, les habitudes 
de pensée et de ré acti on tout à fait banales. Il y a une sorte 
de barème des morts violentes : plus elles sont lointaines, moins 
elles pèsent. Mille tués dans une catastrophe en Extrême-Orient 
ont moins de poids que dix à nos frontières et deux en France ■ 
même. Seconde donnée de l'équation : l'intérêt «st en proportion 


le aime 
et 

les pouvoirs 


par 

V1ANSSON-PONTÉ 


. « Ceux qui sont contre la peiné de mort s'avèrent presque 
toujours de milieu bourgeois. Plus on descend dans ta hiérarchie 
sociale, plus le ton se durcit. Peut-être les jeunes ont-ils plus ten- 
dance à s'élever contre ta peine de mort, mais pas quand Us viennent 
des milieux dits populaires. Alors, ils parlent comme leurs parents: » 
Qui écrivait ces phrases désabusées ? Un partisan de la rigueur sons 
doute, bien méprisant en tout cas à F égard du « peuple » et des 
jeunes ? Pos du tout : ces lignes sont 'extraites de ta conclusion 
d'une enquête menée toute une journée durant à ta gare de Lyon, 
auprès des . voyageurs qui partaient en vacances le lendemain de 
l'exécution de Ranucd, par un Journaliste de « Libération ». 


Cette fols, nous approchons. L'aübl des médias, l'hypocrisie et 
la myopie, l'Identification et le goût du sang,- sans oublier bien- sûr 
l'égorsme, tout cela joua à coup sûr, tout cela contribue à polariser 
l'attention sur le crime -'individuel au point que le" meurtre collectif 
laisse presque insensible. Pourtant, U y a autre chose, et davantage. 

Dans l'affaire libanaise, les responsables échappent à notre 
vindicte. Libre' à chacun, selon qu'il en o, de condamner les chré- 
tiens ou les Palestiniens, les conservateurs ou (es progressistes, tas 
Syriens ou d'autres : cela ne change rien; ces verdicts tranchants 
demeurent sans conséquence. Au contraire,' l'assassin familier est 
1 là, à portée de main si l'on peut dire. Se passionner pour ses crimes 
et réclamer sa tête, c'est avoir l'impression de jouer ihi rôle, et c'est 
en jouer effectivement un, comme l'a montré le refus de la gréce 
de Ranuccl par le président de ta République malgré son c aversion 
profonde » pour la peine de mort. 

C'est bien- là que réside la vraie responsabilité, qui est celle des 
pouvoirs. Et pas seulement du pouvoir politique : ces photographies 
qui montraient, il y a peu, un prêtre en soutane faire posément le 
coup de feu à Beyrouth, étalent insoutenables. Comme sont 

intolérables, ici, certaines déclarations en faveur de l'ordre et de ta 
rigueur qui contribuent à attiser la colère et la vengeance. Tant 
que les dirigeants dès Etats ou des Eglises, . et avec eux tous ceux 
qui exercent un pouvoir politique ou moral, se contenteront de 
déplorer en termes choisis les massacres et les violences au lieu de 
tenter par leurs actes et leurs Initiatives d'infléchir le cours des évé- 
nement et l'esprit public, on ne pourra en vouloir ôux peuples,- même 
s'ils sa trompent. 


VACANCES 


Là bonne 
bouffe 

^ •EST un petit bistrot siri 
m une route qui monte et qui 
tourne comme toutes les 
routes corses. Nous avions repéré 
renseigne ^casse-croûte à toute 
heure ». Douce est l'ombre de la 
salle, la e charcuterie maisons 
savoureuse, le fromage de brebis 
à point, le service rapide et 
discret. 

Ils - ont fait tme entrée de 
théâtre: un homme, deux fem- 
mes. un enfant. Manger un mor- 
ceau. üs ne désiraient rien de 
plus ; mats Os le faisaient savoir. 
Marie a reconnu un accent de 
quelque part entre Lyon et 
Saint-Etienne. Tout de suite, aoec 
une aisance que fai enviée, üs 
ont brisé la glace, communiqué. 
Avec le garçon. Avec la patronne 
en train de servir un routier au 
bar. Avec le routier. Avec le 
monde entier. L’homme me fai- 
soi. face : Ul quarantaine assurée, 
de la moustache, de la prestance, 
une belle tête, le verbe sonore. 

Lear conversation, üs ne la 
laissent pas surprendre: üs im- 
posent. Que faire d'autre . à 
2 mètres , que d’écouter ce qriüs 
disent? En échangeant de temps 
en temps un regard, une mi- 
mique- „ 

Ce qu'ils disent ? Ils disent 
qu’üs vont manger, qu’ils man- 
gent bien, merci, qriü faut man- 
ger, que manger c’est la santé, 
c’est la vie. Ils parlent en man- 
geant; -fis mangent en parlant , 
Üs parlent de manger, de ce 
qriüs mangent, de ce qriüs ont 
mangé, de leur façon de U. man- 
ger. Un sujet inépuisable. La pa- 
tronne, invitée à donner son avis, 
opine du bonnet : eüe aussi a un 
bon coup de fourchette, mais ça 
ne se voit pas. Une des femmes 
tf esclaffe : a y a beUe lurétte 
que garder la ligne est devenu le 
cadet de ses soucis. Le routier 
enrichit le thème : un travail dur 
appelle wt fort manger. Le mous- 
tachu mastiqué dans Fhumourf 
lui ne fait rien, mats ça ne rem- 
pêche p as de manger beaucoup. 

« Tu n’ai pas faim ? » 

Et c’est pour cela, d’ailleurs, 
qu'as vont tous si bien. Contre 
la maladie, c’est cornai, un seul 
remède: manger. Le routier — 
une espèce de poussait sans 
taille nf cou — daube sur son 

pharmacien de notent qui a eu 
un jour le culot de lui demander 
où il pouvait bien acheter ses 
médicaments. De remèdes, Ü, ne 
connaît que ceux qui se pren- 
nent avec un couteau et une 
fourchette. Sur cette déclaration 
de guerre au corps médical, et 
après un. dernier verre. Ü re- 
tourne à son camion, e Ce qu’il 
se porte bien I », fait dans son 
dos le chœur des mangeurs. 

A la table parlante, expédiée 
la demi-bouteille que le garçon 

avait servie 'd’autorité, on en 
réclame une grande fc les petite», 
on ne les volt pas passera}. 
L'homme demande s'ü riy a rien 
ri autre que Ou jambon ou dti 
saucisson. < Alors, remettez-noos 
ça, condut-Ü, ia même chose 
pour tons. » Et, devant le fro- 
mage corse; « Vous n’en avez 
pas. d’autres ?» 71 flaire le mal- 
entendu , précise: e Pas d’au- 
tres. en plus de celui-là. » Seul 
le garçonnet, le nez dans son 
assiette, semble ne pas partager 
cette allégresse gastronomique. 
e Qu’est-oe que tu as aujour- 
d’hui, bonhomme, dit le père, 
ta n’as pas faim? » 

Stmeoni, connaissent-Üs ? Serge 
Cacciari, . qui vient riêtre 
condamné à dix ans de réclusion 
criminelle: qui est -ce qu'ü a bien 
pu faire, celui-là? Les inscrip- 
tions obsédantes de TARC ou de 
FAJ*.C. sur tous les poteaux, tous 
les signons, les ont-Hs seulement 
vues? Et leç façades des hautes 
maisons de Carte, de Sartène, de 
Bonlfacto, de Bastia ? Des auto- 
nomistes en Corse, des sépara-. 


jambons, du vin, de Votive, du „ 
fromage. Bt qu'importe qui trait. - 
abat, cueille, presse, affine ? Du - 
moment que le produit est là, sur ■ 
la table* 

Râleur, le Français ? Pron- , 
deuT, individualiste. jamais r 
content de rien ni de personne, . 
ingouvernable ? Allons donc f 
C’est' le pins accommodant des 
hommes. Le citoyen le plus Jacüe.~ 
Le pbu joyeux causeur. L'être le 
plus sociable qui soit. Poanni. 
qriü bouffe. 

DANIEL GALLAND. 
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RADIO-TELEVISION 

«LE MITUILA » sur Antenne 2 

L’ethnologie est an parti pris 




L E Mithüa. Un des pins vieux 
parmi les ex-royaumes de 
rinde. situé au nord, du 
Gange, à la frontière du Népal 
De tradition hindouiste et tan- 
trique, cette région est connue 
pour son art populaire transmis 
par les femmes. Une ex position 
des arts décoratifs lui a été con- 
sacrée rie Mande du Z avrü 1975). 
Georges Luneau et Ludovic 
Scgara ont réalisé un documen- 
taire dramatisé , c'est-à-dire bâti 
autour du mariage d’une jeune 
fïde, pour témoigner des Quatre 
mois qriüs ont passés. dans cette 


la vie mêlés dans une même har- 
monie », disent ensemble les au- 
teurs ; « Film ethnographique a, 
ajoute Georges Luneau. 

Paysages d’abord : le .soîeü 
perce à peine la brume de cha- 
leur et d’humidité, village aux 
belles maisons de torchis, buffles 
que de jeunes garçons amènent se 
rafraîchir, banians millénaires 
dora les branches retombent pour 
devenir racines. La. caméra flâne 
dans l’esthétique lumière tropi- 
cale mais ne dit guère que le 
Mithüa, région riche, est sur- 
peuplé, soumis aux -caprices du 
climat et delà mousson, desséché 
d’avril à juillet, inondé pendant 
la saison des pluies de juillet A 
septembre. Car Veau ne serait 
pas seulement un Sèment du 
paysage? 

Les femmes ensuite. Devant 
leur maison, elles pétrissent puis 
cuisent le pain, elles dessinent 
un petit autel domestique en 
tremplant leurs doigts dans de la 


pâte de riz. Plus tard, elles font 
le ménage en t’occupant des 
enfants, très rapprochés, qui 
courent dans leurs jambes. Elles 
iront au lavoir communal accom- 
plir le rite de purification et 
s’occuper du linge familial. Enfin, 
elles se chargeront des tâches 
religieuses qui incombent à leur 
famille. Elles devront apporter 
dans des lieux précis des 
offrandes déterminées, peindre 
sur papier ou sculpter à même 
les murs de leur maison, ce qui 
conservera la bienveillance des 
dieux sur le foyer. Des journées 
longues et chargées, un rôle social 
codifié à l’extrême. L’Inde des 
■villages perpétue-t-elle innocem- 
ment ce matriarcat apparent ? 

Les hommes nous sont peu 
■montrés dans la vie quotidienne. 
Deux figures seulement sont dé- 
crites : celle d’un « sage b arri- 
vant de la jungle et qui pour 
quelques piécettes se donne le 
statut de porteur de présages 
favorables devant trois femmes, 
et celle d’un prêtre : Ü est celui 
par oui les rites du sacrifice sont 
accomplis,- celui qui interprète 
les auspices, ü est le référent, 
celui à qui on remet le pouvoir 
de décision pour les grands évé- 
nements de la vie. Le pouvoir de 
savoir appartiendrait-ü aux hom- 
mes au royaume de Mithüa ? 

Comment donc comprendre la 
production artistique des femmes 
de cette communauté ? Cet art si 
e spontané ». si * naturel », si 
« parfait a, presque qualifié d’acte 
gratuit puisque la pluie et le 
temps se chargeront de tout faire 
disparaître, s’enseigne dès le plus 
jeune Age. Avec un fü de coton 



-«L’OMBRE» sur FR 3 
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Sur France -Inter 


La mer amère 




L A voile est ï U mode, te 
voile- plaisir aussi bien que la 
voile c om pé titi on, la preuve 
flagrante? la radio, toujours à la 

vent », prend l’ean toutes les semai- 
« Larguez les amarres », sur France- 

la mer, je l’ai écoutée. J’ai retrouvé, 
en cours d'émission, ions les insup- 
portables défauts de la radio, mais 

La voile, cette superbe évasion qui 
kve bien plus blanc que Pend, cette 
façon d'oublier U ville, ses moteurs 
et sa pollution mentale, cela devient 

chose d'aussi béte que U bagnole, 
d’aussi banal que la pub ménagère, 
d'aussi ennuyeux que le journal parlé. 

On n'échappe, pas plus à ses micros 
qu'à son destin. 

On n'échappe pas non plus à la 

savonnette, c'est sacré. Trois minutes 
de parlote, deux minutes de roucou- 
lade. Plus ça va mal en France, {du 


à payer nos impôts sur fond de 
Sheila au de Claude François. Pour 
en revenir à la mer, oa n’échappe 
pas davantage sou le veut des ondes 
à cet échange de cooiidérsrions très 
désinvoltes enlevées sur ce ton à la 
fois sinistre « guilleret qui est de 
m i s e, avec plaisanteries attendues on 
remarque* faussement ingénues. 

Et puis aussi, comme toujours, ta 
radio n'évoque pins qu'un gigan- 
tesque standard téléphonique. Tour 
se régie par téléphone, en quelques 
flishes, op, pop, fisc, hachis parm en- 
tier quH faut avaler à toute allure, 
à la volée, à la goulée, tout en 
quelques minutes : la plongée, la 
voile la vente 1* té ga te , l'in marina, 
la compétition, mur est réglé dans 
l’heure toutes voiles dehors. On passe 
des fonds sons-marins à la location 
de baignoire à voile sur la Côte de 
la régare par force 6 à la promenade 
à 3 mènes des plage*, des marinas 
à la « One Ton Cap », de l'Opdmist 
à Tsb&dy, Je BOCt avec un entrain 


La majorité navigante 


Tour cria baigne dans l’huile so- 
laire, le sport-loisir pour cous, la joie 
de clapoter, l’ean bleue qui masque 
la poîlurioo, et, comble de bleu, 
l’immuable beau temps et petit vent 
pour tout le monde et toutes les 
côtes. « B fera beau partout », « Les 
gens pourront donc sortir leur mate- 
las pneumatique P » « Certaine- 
ment », comme ils disaient, entre 
autres. Cest cria : sortes votre mate- 
las pacumadque avec votre tran- 
sistor à bâbord cr vot r e guide des 
bords de mer à tribord. Bon vent ! 
Atrentioo aux courants de marée, 
cependant. Le ■vent n'a rien à voir 


jours . la télépbonite, d'un service 
« propriétaires de banaux recherchant 
des équipiers * ou vice- versa. Disons, 
en vérité-, que cette émission semble 
conçue en priorité pour les gens qui 
prennent la mer, non parce qu'ils 
ont la voile dans la peu, mais parée 
qu'ils ont un jour acheté un bateau. 

Ce n'est pas du tout la même 
chose 

Mais la majorité navigante appar- 

xuffit d'observer dotant l'été les 
mouvements marins i l'entrée d’un 
port de plaisance. Quand il n’y a 
presque pas de vent, il sort dix fois 
pins de voüien — qui naviguent 
généralement m moteur dans ce cas 
— que quand le vent souffle à 4 
ou 5- De bien beaux voiliers parfois. 


deux fois dans l’année pour aller 
tirer quelques bords à quelques kilo-, 
mètres de la jetée du part. An moins 
le soir, durant le mois de juillet, 
ils logent sur leur bateau ? Evidem- 
ment, non. O* ont une résidence 
secondaire au bord de l’eau. Ou bien 
ils logent à l’hôreL Cest plus coofoc- 

dériveur léger ? Un voilier de péri ce 
croisière, c’est le standing, pinum- (a 
grosse voiture. C* marche an moteur, 
on. peut naviguer contes vqües bor- 
dées au vent arrière sans risquer de 


coûter très cher? Oh, Oui ! Surtout 
qu'un gros bateau amarré dans tu 
port, eda fait on loyer supplémen- 
taire. Mais cdz a 'empêche rien. Cest 
en voyant la m ajori té des voEîen 
stagner, en été comme en hiver, dans 
les ports de plaisance, presque jamais 
nrilztés. jamais g r éés, que l’on com- 
prend avec le plus d'évidence le 
nombre de millions que l'on jette, 
non pas à l’eau, mais dans la poa- 
, bdla de la bêtise et de la vanité. 

de l’émission s Larguez les amarra > 
qu'on ne poumir le croire. " 


solides pour traverser L' Atlantique 
souvent, mais leurs propriétaires ne 
les utilisent général cm est 'qu’une Ou 


quand une séquence « Pr’squTl ne 
vous sert à rien, pourquoi ne pas 
prêter votre voilier à ceux qui en 
nouveroor bien l’usage? Téléphoner 
s France- In tet ». 

JACQUES STERNBERG. 

* Le samedi. France-Inter, 10 h. 


tenu entre le pouce et Yindex, la 
fillette apprend auprès de sa mère 
comment dessiner, mais , surtout, 
que dessiner en choque occasion 
de la vie. Pour se marier , par 
exemple, la jeune fiüe doit exécu- 
ter le e kohabar », peinture sur 
papier, dont la réussite sera ap- 
préciée par la famille du préten- 
dant. 7 a-t-ü des critères d’ac- 
ceptation ou de refus ? Où. se 
situe V échec, sinon la transgres- 
sion ? Quand Tort devient une 
monnaie d’èehanae et bien plus 
encore, manifestation de l’intério- 
risation de normes religieuses 
auxquelles sont attribués des 
pouvoirs magiques, peut-on encore 
le considérer seulement comme 

un facteur de réalisation person- 
nelle 7 Le fait que l’art de cette 
province n’ait pas changé dans 
l’essentiel de ses formes depuis 
trois miüe ans est en soi sans 
doute un élément de réponse. 

Ce que l’on a envie 
de comprendre 

Diderot affirme qu’une œuvre 
d’art est une conversation du 
passé avec l’avenir et que, de ce 
fait, le présent, donc la vie est 
mis hors circuit. Dans ces motifs 
éternellement repris, dans cette 
production imposée par la tradi- 
tion, la main gui crée est-elle 
mise sur les raüs de Yhors-ctr- 
cuit dont parle Diderot ? Diffi- 
cile de savoir puisque aucune 
femme ne témoigne directement 
de ce qu’elle fait, ou ne fait pas, 
ou ne peut pas faire. 

Mais plus que le quotidien. 

scène 


Humour soviétique et regard havrais 


L E dramaturge soviétique 
Evgueni Schwartz a écrit 
l’Ombre en 1940 : c’est un 
conte de fées, où te surnaturel 
sa nomme dialectique, et qui 
évoqua -parfois les dialogues- ten- 
drement absurdes de Wolinski ; 
Wolinski quand U dessinait les 
séries de Georges le tueur, dans 


réellement ta tabla — Il est trop 
aisé de » pressentir » ce qu’elle 
disait. — pour connaîtra ce qui, 
dans l’air du temps, donnait des 
date imaginaires — ü ne s’agit 
pas de démasquer des idées der- 
rière des fausses barbes, — pour 
appréhender enfin un autre 
«texte» que celui-ci, littéral, où 


ment du statut dé « savant ». 
territoire du rêve et du pouvoir 
qu’on ne prend pas & la place 
des autres. (A moins que cette 
dérobade-là ne soit le caractère 
spécifique d’un humour sovié- 
tique.) 

Blldas Boord et, qui, dépuis la 
valse préfectorale dans les théâ- 
tres, a installé la troupe de la 
Salamandre au Centre dramatique 
du Nord, A Tourcoing, continue de 
porter un regard .havrais sur l'art 
dramatique, et c'eat ce type de 
point de vus qui détermine le sens 
produit par la mise en acène de 
l’Ombre. Qu’est-ce au demeurant 
qu'un « regard havrais » — celui-ci 
ne saurait évidemment être unique 
et déterminant — Binon une ma- 
nière tendra et désolée de montrer 
la catastrophe du monde où Ton 
vit, et la confiance, quand même, 
dans l’homme et dans son aptl- 


Dans une principauté imaginaire, 
car le Sovfétrque Schwartz, qui 
avait le sens da la transgression, 
racontait de surcroit une histoire 
de princesse, arrive on jeune « sa- 
vant -, un jeune type bien sympa-' 
thique : il ne croit pu au surna- 
turel, mais «ait que l'imaginaire, 
ça existe, et là. û la taverne, II 
s'installe dans la chambra qu’avait 
occupée Hans Christian Andersen. 
— naturellement - La soubrette, 
blonde,' comme une petite mar- 
chande d'aflumettes, le met an 
garde contre la réalité des contes 
et rirrforme que des ogres tra- 
vaillent àü raont-de-plôtô : effec- 
tivement les deux premiers visi- 
teurs du «savant», le cabaretier, 
te Journaliste courtisan, se pré- 
senteront comme des ogres pos- 
sibles. La diva, en revanche, 
succomberait bien sur te sofa. 

Ainsi, le « savant » apprend que 
le testament du précédent souve- 
rain offre l'aventure du pouvoir h 
qui saura séduire la princesse. 
Dans la maison en face, alors, une 
.fenêtre apparaît — comme par ma- 
gie : c'est elle, forcément l'aristo- 
cratique orpheline, et elle tombe 
sous le charme de l’Intellectuel, 
qui, lui, en perd la raison au point 
de déléguer son 'ombre de l'entre 
côté de la rua. 

Perdre son ombre enlève au 
« savant » le don du second 
degré : désormais. Il vit tout litté- 
ralement, parmi - les dépositaires 
du pouvoir (par Intérim) ; ceux-ci 
n'onl de cesse qu'ils n’âllmlnent 
cet idéaliste amoureux de la prin- 
cesse, et peu intéressé par te 
trône. Cependant, l'ombre, envers 
obscur du - savant », le dou- 


érénement, un mariage. Les rites 
en sont décrits avec minutie 
alors qu’en parallèle une troupe 
joue le -mariage mythique du 
Ramayana. Après tout, la petite 
Süa que l’on marie devant 
n’est autre que la Süa, princesse 
du Mithüa. déesse incarnée qu'est 
venue épouser Rama voici plus 
de trois mille ans- H s’agit sans 
doute bien là d’une description 
de ce, qui lie. le profane et le 
sacré, mais comment ne pas voir 
la fable logée dans les traditions, 
littéraire, théâtrale et religieuse, 
ici confondues : une jeune ffüe 
est donnée en mariage par 
père à Vhomme qui réussi t les 
terribles épreuves qui lui ont été 
imposées. La femme, un objet 
d’échange ? 

La caméra ne prend jamais 
position : éüe enregistre ce qu’elle 
voit. Et pourtant, l’ethnographie, 
cette écriture d es cr ip tive delà oie 
des autres, n’existe pas sans r eth- 
nologie, cette idéologie grâce à 
laquelle on fait surgir la compré- 
hension dune civilisation par la 
mise en correspondance des 
moeurs, arts et traditions. L’eth- 
nologie est un parti pris. Tout 
bien considéré, ü vaut mieux 
savoir que ce que l’on voit n’est 
jamais que ce que Von a envie 
de comprendra. L’image peut 
envoûter à un point tel que celui 
qui remploie devrait se garder -de 
faire passer son regard — ô 
combien légitime — pour e le » 

LAURE DEBREU1L. 

té- Jeudi VS. A 2, 22 h. 35. 


btara « en négatif » : « allô » entre- 
prendra la princesse, pas pour 
elle-même, mais pour acquérir un 
«bout, une «place su saloir-, si 
la métaphore avait un sens en 
langue russe, et pour une ombre. 

S'il n’est pas clair ft la fin do 
ce conte que l'homme retrouva son 
ombre, ou que te despotisme soit 
abattu, la morale cependant s'im- 
pose — comme dans te Puntila 
de Brecht — que - l’huile ne se 
mélange pas avec l’eau ». L'IntaJ- 
I actuel se détourne de la princesse 
et quitta le pays, accompagné de 
là femme qui l'aime la soubrette 
qui, depuis le début, le protège, 
□'ailleurs, les femmes ici sont net- 
tement moins négatives que les 
personnages masculins. 

Avec une Ironie douce,-et peut- 
être pour ne pas faire- d'antiso- 
viétisme, Glldas Bourdet a donné 
à ses personnages l’air de se 
promener dans les «antipathies» 
où Alice croit être tombée après 
que te lapin l’a entraînée au 
pays des merveilles. Dana cette 
lumière d'enfance anglaise, où 1e 
mouvement continu dee êtres leur 
donne un caractère fantastique, te 
metteur en scène s’est d'aDteure 
amusé à placer une embrouille 
psychologique : la princesse est 
el peu avenant» que fe désir du 
« savant» n’est peut-être pas aussi 
désintéressé que ça! 

Malgré son «tonalité, ta mise en 
Images de Jean de Notée crée une 
attention à l’Intrigue et au carac- 
tère ludique de ta représentation 
qu’on n'avaft peut-être pas perçus 


, MARTIN EVEN. 
êc^Bamadl ai août. PR3 ,j 


«AGATHA CHRISTIE» sur France-Culture 


Essai à propos d’un écrivain monstrueux 


A GATHA CHRT3TH5 : c Le 
plus grand tirage du inonde 
depuis Marx,.. Lèrùne et 
Tolstoï », rappelle Jean Thibau- 
deau. Trois cent cinquante mil- 

plus de vingt langues, « soit plu- 
sieurs milliards de lecteurs. » Lit- 
térature de gare? Selon Jean 
Thibaudeau, dont on peut appré- 
cier actuellement l’adaptation de 
Moby Dick, rediffusé sur France- 
Culture. < le succès est un mode 
df existence de la littérature par- 
faitement intéressant * et c’est 
la raison première de son travail 
critique sur Agafcha Christie. 

Pour Brigitte Legars, coauteur 
de l'émission passionnante (et 
drôle) que l’on entendra samedi 
prochain, l'intérêt est né d’une 
certaine forme de « consom- 
mation d'ennui ». La rencontre de 
ces deux démarches (celle d’un 
intellectuel écrivain et d'une 
intellectuelle étudiante) s’est faite 
à propos d’un travail collectif sur 
Francis Fünge. A ce moment-là, 
Jean Thibaudeau avait proposé à 

régulière qui se serait appelée 
« Essais-radio projectifs », en, 
référence au projective verse de 
l’avant-garde américaine, et à 
Y action pamttng. Prochain' « sup- 
port » de ces « travaux collectifs », 
une revue Intitulée Cahiers cri- 
tiques de la littérature (1) prolon- 
gera à partir du mois de sep- 
tembre, sous la forme, originale. 

(1) Publication • "d'Eurosraptric, 
32, rue des Annaleta, Parla- 9*. 


de feuilletons, l’étude entreprise 
sur Agatha Christie, ’ «parce 
qri après l'émission ü restait à 
trouver de nouvelles questions ». 

«Pourquoi, et comment, passer 
de l’écrit à l’oral ? 

— Actuellement , disent Jean 
Thibaudean et Brigitte Légats, 
l'écrivain — qui tient en somme 
le rôle de spécialiste du sym- 
bolique — doit être aussi à. 
V aise dans r audiovisuel que dans 
récriture. L'oral, récrit, le gestuel, 
le-fictUmnel,' le critique, le spec- 
taculaire. ü doit tout maîtriser, 
sans rien confondre et sans hié- 
rarchiser.- De plus, l'audiovisuel 
est un type de socialisation immé- 
diate du travail' intellectuel c'est 
rassurant 

» La radio permet de « pro- 
jeter» les choses rapidement Et 
l’on va plus vite à plusieurs que 
seul devant sa feuille de papier. 
Nous avons procédé comme si 
nous pariions en direct, en- pré- ' 
servant lé c naturel » dans l’es- 
pace du montage. Le début de 
rémission a été écrit, puis nous 
avons été amenés à improviser, 
ou à écrire st vtte que (fêtait tout 
près de la parole. 

» Avant (Titre -un- média, la 
radio est un lieu de t r avai l sans 
équivalent, : et nous avons voulu ' 
transmettre à Y auditeur les évé- 
nements qui se sont produits pen- 
dant les séances d’enregistrement 
— Y événement pouvant être l’in- 
troduction d’un Sèment musical 
Ce qui comptait, (fêtait que les 
séances soient amusantes à f titre 


ECOUTER - VOIR 


• SIX FOIS DEUX : NOUS TROIS 
et RENÉ. — Dimanche 22 août f FR 3, 
20 h. 30. 

Dans une série Intitulée « Six fois deux », U 
est normal qu’on s'arrête aux mathématiques. 
Pour Godard et Mie ville (déjà deux), le « trois » 

de Nous trois, titre de la première partie, cela 
peut être : 1» courant entre un pôle plus et on 
pôle moins ; un enfant entre deux sexes ; on 

billet de mille entre tes mains ; un délégué entre 

un maître et un esclave ; un savoir entre un 
élève et un mandarin •; un rêve entre hier et 
aujourd'hui- 

Dans la seconde partie, le mathématicien René 
Thom expose la théorie de la catastrophe comme 
explication générale des phénomènes, et des mathé- 
matiques envisagées comme expression de la 
limite du corps humain. 

• DOCUMENTAIRE : L’ÉPREUVE 
DES FAITS- LA VALLÉE DES 
PREMIERS HOMMES. — Dimanche 
22 août, TF 1, 22 heures. 

Es vivaient il y a trois millions d’années et 
c’est la pins vieille famille connue. On les a trou- 
vés en 1975. dans le désert éthiopien de l'Afar où, 
l'année précédente, on avait découvert le squelette 


d’une Jeune australopithèque — ceux-ci (sept 
Individus dont deux enfants de quatre à six ans) 
étant de type Homo habüis, c'est-à-dire plus 
évolués bien que contemporains. 

L'émission raconte* r histoire .des paléontolo- 
gues français et américains qui sont venus faire 
les fouilles de septembre à octobre 1975. et montre 
comment le* moindre élément de squelette fait 
avancer la connaissance des- premiers hommes, 
comment, par exemple, on peut, d’après une main,, 
affirmer que •l’homme est passé -directement de 
la station quadrupédlque à la station debout. 

# FILM : TONÏ. — Dimanche. 22 août, 
FR 3, 22 h. 30. 

Les méthodes de ttramafee réalistes de la 
Chienne appliquées en Provence, chez les émigrés 
italiens et espagnols de Martigues. La descrip- . 
tion d'on fait divers en milieu populaire (les 
autochtones côtoient les émigrés) avec des acteurs 
qui. tels Blavette, Delmont et Andrex, se retrou- 
vent dans les films de Pagnoi à la même époque. 

Néo-réalisme. avant. la lettre .? On Ta dit, écrit, 
mais Renoir ne se laisse pas réduire à.,des écoles, 
à des théories. Quand on regarde Toni, dont la. 
mise en scène parait comme improvisée an soleil. - 
on a l’Impression, pour citer Truffant, de voir 
« la vie comme éüe coule ». 


— et ensuite amusantes à enten- 
dre, étant bien entendu que 
Tquditeur, dansson propre «natu- 
rel», -a droit & notre travaü. Cha- 
cune des personnes qui ont colla- 
boré à rémission (Y assistante de 
réalisation, deux comédiens, une 
. amie septuagénaire et bilingue et 
une jeune anglaise) a pris sa part 
dé respônsabüité, en intervenant 
pour donner un avis, rectifier une 
traduction, et en lisant de ma- 
nière subjective ce qifü y avait 
à lire. . 

» L’essai de radio critique doit 
■savoir. -utiliser et faire entendre 
ces différentes voix, voix (Tvn 
emploie social, d’une langue, d’un 
Age, d’un sexe, d’une culture. 
Nous-mèjnas, notre rapport oral & 
récriture (ou l'absence d’écriture ) 
fait de nous des personnages gui 
changent, et non seulement des 
auteurs; si Von part varier de 
■Théâtre radiophonique, sa vérité 
est évidemment dans le travaü 
des- voix.' 

On ne peut pas être 
" marxiste sans Freud 

— Mate Agatha CbrteUe est un 
écrivain ' xhlnear_ 

Les idéologues du roman 
' policier à intrigues n’ont rien 
compris à ce qui fait la différence 
entré- Agatha Christie et tous 
ceux qui ont pris Conan Doyle 
comme modèle à partir des an- 
nées 20. Ils en font la décadence 
du genre, alors qu’Agatha Chris- 
tie r ep r ésen te dans là littérature 
populaire de notre temps, même si 
(fést gênant, une affirmation par- 
ticulièrement réelle et efficace de 


nous ri avons pas cherché à 
l'expliquer par YidéoLogie de rou- 
tent : cela aurait été du dogma- 
tisme, _ c’est-à-dire ni drôle ni 
. scientifique. On ne peut pas être 
marxiste sans Prend : le problème 
a été de savoir c e qui se passe au 
juste dans les livres de cette 
Anglaise, orpheline à quatre ans 
d'tin père américain, pour .que 
cela occupe tant de têtes. L’émis- 
sion commence par des éléments 
sociaux et biographiques et la pré- 
sentation (THercsle Poirot Puis 
nous essayons, de montrer la 
monstruosité' dune telle littéra- 
ture. On passe ensuite à une mitre 
lecture, prenant pour objet le 
nationalisme anglais d’Àgatha 
Christie et le renversement de 
cette Idéologie par le fonctionne- 
ment même du roman policier — 
qui par définition est .une cri- 
tique de la société dont fl parle et 
oü ü parait. » 

CLAIRE DKYARRIEUX. 

té Samedi 21 août, France-Culture, 


"O fî'V- 
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Samedi 14 août 


RADIO-TELEVISION 


CHAINE I : TF 1 . 

20- h. 30, Variétés -. Les: 

njusîc-halL.. a, Cordy * sü 

(Chien d’arrêt) : 22 h. 40. Boxe. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30 (•). Comédie-Française : 


de l’amcrar et du hasard -, de Marivaux. Mise 


45, Bâtie : Regan 


vice versa. Cruauté de 


tnt en valets, et 

_ — ovr. jeu du latv- 

. csniecutiâ à roâtonj 
22 h. 20 (•). Variétés: Qailapayun. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Variétés ; .Beau- fixe à Mthiviers. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

21 II, En direct du Festival fla Salzbonrg : récital <fa 
Ueder. par E. Mettais, soprano ; P. Schreter, ténor ; E. Warba, 
piano; 23 h.. Vieilles Ciras; S4 h. Musique tradition mHIo ; 
0 n m. E palaXQM sparstHst. 



Dimanche 15. août 


CHAINE I : TF 1 . 

9 h. CCD, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses (messe à il h.) : 12 h. (O. Allons an 
cinéma ; 12 h. 30 (CJ. Jeu : La bonne co ud ail e t 
13 h. 30 CC.), C’est pas sérieux t 14 h. 10. (CJ. 

Voyage ; Au-delà de ITiorizontCook. le barou- CHAINE 11 • A 2 r 

deurdu Pacifique J; 15 h. 5 (CJ. Sports; U5 h. 50 INC 11 * 

(•). Film : « le Nouveau Monde », de J. Troell 
(1073). Avec M. von Sydow. L_ Ullman. 

Les Nüsson, paysans suédois émigrés, se 
fO TU Installé* au éftnnMota. Ha y mènent 
une vie diffieÜB puis connussent la prospé- 
rité en achetant des terre»- arrachées aux 
indiens Sloux. 


troupeau au 
fut l'amour C 

On Toextvm bu romantisme flam bavant. 

22 h. 25. Danse : les ballets dn Sénégal. 


15 ïl- 5. Dimanche en fête t A 15 k ÎO (RJ. 
- (•) Film ; - Les trois font la paire », de 
S. Guitry et C. Duhour ? (lS57). Avec ML Simon. 
S. Pesmarets, Ph. Nicand. D. Cowl (NJ. . 


pleine rue. Il est recherché par la polies 
mais 11 a un sosie qui a. lui-même, un /rire 


18 h. 45. Feuilleton ; Les fours heureux > 
19 h. 15. Les animaux du monde. 

20 h. 20 (RJ (•). Film ; - El Perdfdo ». de 
R. Aldrich (1961). Avec K. Douglas, R. Hudson, 


CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 5. Pour les Jeunes : Les animaux chez 
eux? 20 h. 30 (•). Essai: Sur et sons la commu- 
nication, de J.-L. Godard et A.-M. Mieville. 

(- Pas d’histoires - et - Anne-Morte -). 

Première partie : des histoires inventées 
et racontées par des hommes. Deuxième 
partie : un portrait d’Anns-Marte M ievOla. 
co-productrice de la série. 

22 h. 30 (#). Cinéma de minuit, cycle Jean 
Renoir : « la Chienne » (1931) . Avec M. Simon. 
J. Mareze. G. Flamant, M- Berubet (NJ. 

Un caissier plus tris jeune, marié A une 
mégère, s'éprend d'une fine de petits vertu, 
qui s’entend eateo son souteneur pour lui 
soutirer de rargent et s'approprier ses toiles 
de petntre du démanche. 

One admirable étude de mœurs, un. chet- 
& 'œuvre de Renoir récemment réédité. 


FRANCE-MUSIQUE 


Mb X < 


dimanche après la Trinité ; 9 h.. Estival graffiti ; 

Musique dans la villa; 12 h.. En direct dn Festive 
Satzbourg. avec l'orchestre Mozart pum de Salzbourg. i 
tk» B. tuoo, at la planiste R. Buchblnder : festive! Mnzen ; 

. 14 II. Zarzuela ; 15 h, L'envers du silence ; 17 h-. Avec 
tambours et trompettes ; 19 h. 10. Jazz vivant ; 

20 lu 15. Prologue au concert; 21 h. (•). En direct du 
Festival de Salzbourg : « IdomAnée • (Mozart), par rorchestre 
nhUharmooique et les choeurs de Vienne, direction K. Bcetam. 
avec W. Ochmenn, P. Schreier; • h. JT “ ‘ 


Lundi 16 août 


CHAINE I - TF 1 

12 EL .25 (CJ, Feuilleton : L 

libre ? i 13 h. 35 (CJ, Série; John 1 intrépide t 
U h. 5, (CJ (R) (•), Série: La brigade des 
maléfices (Le fantôme des HXJMJ ; 18 h. 35, 
Pour les je ânes ; 10 h. 40. Une minute pour les _ 
femmes; 19 h. 45, Feuilleton: Trois de cœur. 

20 h. 30 (•) (RJ. F ilm ■ ■ Qnal des Or- 
fèvres», de R -G. Cl ouzo t (1947). avec B. Bliar, 
S. Deiair, L. Jouvet, S. Renant, (X pullin. 


Série : Annie, agent très spécial 1 16 k 45, CHAINE III : FR 3 


f c honteuse Jenny Ltanowr et - Maurice, 
son mari jaloux. se trouvent mats à me 
affaire de meurtre sur laquelle enquête un 
policier acharné A découvrir une vérité, au 
reste ambiguéi 


j perfection du réalisme noir de Clouzot 
dans l'étude d'un milieu social dérisoire. 

22 h. 15. Sport: Athlétisme & Nice 

CHAINE II : A 2. 

15 II, Aujourd’hui, Madame; 15 11, 55 (RJ, 


. , „ chiffres et des 

lettres ; 19 h. 45. Feuilleton : Bonjour Paris. 

20 h. 30 CR). Film : « La Fayette », de 
J. Dreville (1961). avec Ml Le Royer. P. Audret 
O. WéDes. 

Acquis aux idées philosophiques, le jeune 
marquis de La Tapette épouse la cause des 
colons d’Amérique, qui se sont insurgés 
contre l'Angleterre. (Première partie J 


Une . imagerie exaltant Camttié franco- FRANCE-CULTURE 


américaine. La deuxième partie sera diffusée 
- le i nanti 17 août, avec débute f ” * 


h-. Les chemins de la 


a; A 8 tu 32, La L ~ . 

(RJ, 1950-1975 : L* 'troisième qmrt'rti’slSeMI h. L Muï 
cleos français contemporains; 12 h. 5, Agora; 12 h. 45, 


> (S). « Motry Dk* > (H. Melville} ; 15 II 7. Les 

dl de France-Culture ; 18 h. % In memorlano : 

D. Chostakovltch ; 19 II 30, ■ Bouvard et Pécuchet > 


20 h. 30 CR) (•). Prestige du cinéma : 
«Napoléon», de S. Guitry (1954), avec 
S. Guitry. D. Gélin. R Pellegrin, M. Morgan, 


H. crèmleux ; 21 II, L'autra scène ou les Vivants et tes 
Dieux : la Saga de NJat le brûle ; 22 h. 3 
G. Unoarettl; 23 II, Rêver pour l'hiver. 


En 1321, TaUerrrand, dans son salon, 
raconte A ses invités la vie prodigieuse de 
Napoléon Bonaparte, qui fut. empereur des 
Français. 

Une brillants causerie de Sacha Guitry, 
illustrée en images d’Epinal. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, (•) Voix au chapitra, par J. Lacouture ; 9 h. 7, Com- 
positeurs de vingt ans; 10 II. Jazz alphabet rock; 12 II, La 
chanson; 12 h. 45, Sélection concert; 12 h. 50, HoUywood- 
Broadwey ; 

13 h- 30, Méridiennes ; 13 II, Ecoute en concert ; 19 h. 15, 
Le sabot A feu ; 

20 bu. Ne te retourne pas, fai l'Impression qu'on nous 
suit ; 20 tu 30, Préluda ; 21 h. 1*1, En direct du Festival 
de satzbourg ; le staatskapelle de Dresde, direction 
H. vno Karajan, avec le planiste E. Gui lois, interprète un 
concerto de Beethoven et une symphonie de Chostakovltch ; 
23 II, Mlles media; 24 II, E pericolosu gwrgersL 




CHAINE I : TF 1 


Mardi 17 août 


CHAINE II : A 2 


t | |i inillKlfj (CJ < oiijS : sàSsÏÏÎ < h. P,1 œj S ramï Série : Mission Impossî&Ie ; 18 h. 45. Document versité de Lille, et do Mine Çtamtal de Ibuitler- 

ml'.Ul! lIlllHMfl K Bo— t~a^uraux Archive, nattai 


d'enfante qui Va toujours' écrasé de sa supé- 


riorité. Lorsque cnlwt-ci. tfeoteat l'ami de 
«a fille, il cherche à se venger. 

pièce , A succès de Marcel. AcTurrd 


devenue un mauvais fan 
18 h. 35. Pour les leunes ; '19. h. 40, Un» mi- 
nute pour les femmes : 19 h- 47. Feuilleton : 
Trois de cœur. 

20 _ h. _3D (•), Lyrique « AmflçaraaBO », 


22 h. 5, Les comiques associés. 


ton : Les douze légionnaires ; 17. h. 45, Vacances 
animées; 18 ■ h. 15 (•). Chronique de la Résis- 
tance l Ce jour-là, fan témoigne (27 mars 1042)- 
18 h.. .45, La palmarès des enfants ; 18 h. 55, 
Jeu : Dès duffres et des lettres î 19 h. 45, 
Feuilleton ; Bonjour Paris. 

20 h. 30 CR), Les dossiers de l’écran. Film : 
«La Fayette ». de J. Dreville (1961), avec M. Le 
Royer, P. Audret. J. Hawkins, H. Saint John. 

Général dans l'armée des Etats-Unis, sous 
■ les ordres de Washington, La Fayette parti- 
cipe mw combats de la guerre dt * 
dance, f Deuxième partie.) 

Des tableaux qui tentent d’égaler e 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 5. Feuilleton: Etranger, d'où viens-ta?; 
19 h. 40, Pour les jeunes: Les Osmonds bn>- 
thers ; 20 h-Jeux : 20 heures en été. 


I n. S, Agora ; 12 II «a, panorama ; 

13 h. 30, • La Véritable Histoire de Gritxxiine » (G. 

B h. 4S, Ecritures; 14 IL 20 (M (RJ. * Moby DkJc > 
(H. «Aehdlia) ; 15 h. 2, Les après-midi de France-Culture ; 
18 h. 2, In nwnorlam : D. Chostakovltch ; 19 II 30, « Bouvard 
et Pécuchet > (G. Flaubert) ; 

20 h. (•), Voyage . La tombeau de C Colon (la Colombie, 
par J. de Beer) ; 21 h. 30, Disques ; 22 II 30, Entretiens avec 
G1 Unoretti ; 23 h„ Rêver pour VH ver. 


20 'h. 30 ÎRJ , Aventures : -La Tour, prends FRANCE-MUSIQUE 


Sous )s règne de Louis XV. un comédien 
ambulant se fait le défenseur d'une orphe- 
line d laquelle on veut ravir son héritage. ■ 
■Un mélodrame de cape et d'épée qui 
manque de rythme. 


Débat : «fl y a deux cents ans, quand la FRANCE-CULTURE 


France aidait 1 Amérique ». avec la 


' h. 2, Bonne pensée du matin ; 8 il. Les chemins de 
la connaissance— Roger Bastide, explorateur des voies 
secrétes ; A B h. 32, L'Individu et le groupe ; 9 II 7, « le Tour 


- . . , ! h. 45. Sélection concert ; 12 II 50, HoUywôod- 
Broadway ; . 

13 h. 30, Méridiennes : Musique française; 18 II, Ecoute 
en concert ; 19 h. 15, Le sabot è feu j 

20 II, Ne te retourne pas, J'ai l'Impression qu'on nous suit ; 
20 h. 30, Festival estival de Parte-. En direct da la Sainte- 
Chapelle : l'Ensemble Erasme d'Amsterdam Interprète des 
oeuvres de Dufay, Lassus, Puroell, Ltdly et Monteverdl ; 23 II, 
France-Musique la nuit, avec Max Me! IL- A 24 II, Le mal du 
pays; 0 h. 30, E 


Mercredi 18 août 


CHAÎNÉ I : TF 1 

12 h. 30 (CJ. Jeu : Le francophonlssime : 


18 h. 15 (•), Chronique de la Résistance : Ce 
four-là. Peu témoigne (18 avril 1942) ; 18 h. 45. 
Le palmarès des enfanta t 18 h. 55. Jeu : Des 


13 h. 35 (CJ. Série : John l'intrépide -, 14 h. 5 chiffres et des lettres j IB ta. 44. Feuilleton s 
(CJ (RJ. Série : Les six femmes d’Henri VHI i Bonfom- Paris. 

IB h. 35. Pour les jeunes ï 19 h. 40, Une minute "" 
pour les femmes : 19 h. 45. Feuilleton : Le . vil- 
lage englouti, 

20 h. 30. Série policière : Le commissaire 
Moulin (La peur- -des autres), de J.-Chatenet. 

Réal. R Guez ; 22 h (•). w ~ "™“ 

de L Barrôre et E. Lalqu. 


Premier volet de deux émissions sur la 
médecine aux EtoZe-Unts. 

CHAINE II : À 2 

15 b.. Aujourd’hui, madame -.15 h. 55, Série : 


: plage t Vtbixa. L'enquête tente dé naons- 
— — moitié et la crise morale 


en Périgord noir, de P. Breugnot RôaL G. Patris. 

Le fiancé de LAonie est mort en 1914. La. 

famSUs Plassart- vit~ d’une grotte -et d'un- 

troupeau d'oies. Deux jeunes filles sftnter- 
rogent sur leur avenir. Silhouettes.^ 

CHAINE III : FR 3 

. . 19 h_5. Feuilleton : Etranger, d’où viens-tu ?t 
19 h. 40. Pour les leunes : les Osmonds bro- 
thers i 20 bu Jeux : 20 heures en été. 

20 h. 30 (RJ (•). Les- grands noms de 
' l’histoire du cinéma (Cinéma français d’au- 


milieu bourgeois. 

A voir pour Karen Blanguemon ; tendre et 
émouvante 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Borne .pensée du malin; 8 h,. Les chemins 
de la connaissance— Roger Bastide, «xplorateur . des voies 
socrttM ; A B h. *t L'individu et Ri groupe ; 9 II 7, « le Tour 
de France par deux enfants » ; 9 h. 30 (RJ. >950-1975 : 
La troisième quart du siècle 11 h- Musique de notre Siècle ; 


b- 20 (•) (Rj, «.Moby Dlck » (H. Melville); 
15 a 2, Les après-midi da France-Culture ; 18 h. % In memo- 
““h ; 19 h. 80, « Bouvard «t Pécuchet » 


FRANCE-MUSIQUE 


1 II, Jazz alphabet rock; 12 h* 


i retourna pas, fai l'impression qu'on nous sur ; 


. 45, Fol- A » IL, 


20 h. 30, Festival du Marais : Récital de piano A quatre mains, 
par C. ivatdl et G. Mudermaehar (Mozart, Sctwibârt, Debussy, 
Brahms) ; 23 II, France-Musique la nuR, avec M. Melll_ 


- 30, E paricoloso sporgarsL 


Jeudi 19 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 (CJ, Jeu: Le francophonlssime , 
13 b. 35 (CJ (R). Sfeie : Les six r-emmes- 
dUenri VZU lfl h. 35. Pour les leunes ; U h . , 40. 


20^ 30 URÏ , Série : Faits divers™. Le béton 
«st acmé, de M. Andrieu et P. Dumayet. réÿ. 
F. Martin ;-21 h. 30, Reportage : La Guinte de 
Sekou Touré : 22 h. 20. Jazz & Juan > Oscar 
Peterson et Dizzie Gfflespie. 

CHAINE II A 2 

15 h. Aujourd’hui, madame-, 15 h. 55 (R.), 
Série : Mission impossible i 16 h. 45. Séné : La 
mer et les hommes ; 17 h. 15. Feuilleton s I« dou- 
ze légionnaires : 17 h. 45, Vacances animerai 
la h, 15 (•). Chronique de la Résistance : Ce 


[our-Ià, j’en témoigne (7 juin 1942) ( 18 h. 45, 
Le psUmarès des enfants ; 18 b. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres i 19 ta. 45. Feuilleton : 
Boniour Paris. 

20 h. 30, Retranfimlssîon thôtoule : « rEven- . 
tail », de G- Goldonl, adapt. D. Ceccaldi, réaL 
J.-P. Carrère, avec D. Ceccalt. D. Provence, 
D. Lesleur. 

- Deux jeunes foie*, deux so u pi ra nts pour 
chacune : de Ta- croissance exponentielle des 




20 ta. 30 (RJ (•>, Les grands noms de l'his- 
toire du cinéma (cinéma français d’hier) : 
«Copie conforme-, de J. Dreville (1946). avec 
L. Jouvet S. Delalr, J.- J. Delbo, L. Lapara- (NJ. 

Un timide re p r és entant est le xoste d'un 
bruant escroc qui se sert de lut pour, se 
fabriquer des alibis. 

Un festival Jouvet ; double ritte et d igut- 


éventaU cassé. 


CHAINE III : FR 3 

19 h- 5, Feuilleton : Etranger, d’où viens-te? ; 


FRANCE-CULTURE 

7 n. Z. Bonn 


> {*) ■ Moby Dlck. 

" ■*- France-Culture; 18 


D. ^CbosUtovRcb ; 19 II 30, « Bouvard et Pécuctieti 

20 h. (•). «Ordet. (K. Munie), adapt. A. Ver, réel, 
i i P, ? n '^.y ec ~ «V VW °J« D L C. Antifi ; 

22 ta. 5, Disques ; 22 h. 80 t»). Entretiens avac A. Gide; 

23 II, Réver pour l'hiver. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. £ Voix «u chapitre, par J. Lacouture ; 9 h. 7, Compo- 
siteurs dé vingt «ns ; 10 h., Jazz alphabet rock ; 12 h. La 
cf MMjte ; 12 h. «5, SMecSon concert ; 12 h. 50, Hollywood- 

h. sa Méridiennes : musique française ; 18 h„ Ecoute 


msinoriam : La mal du pays ; 0 h. m E perfcoloso sporperaL 


:***- : 

m.*"' 


625 - 819 lignes 


INFORMATIONS 

TT 1 : 13 b. Jouitwl ; ZO h. Joonul 
(U J19 h. 43) ; toi 23 h., TF 1 

dHoière. 

A 2 : 15 h. Flash: 20 h» Journal.: tos 
2S Dernière édition. 

FR 5 : 18 h » n 19 h. 55. • Floshes * 

(uni le dimanche) : vers 22 h_ JoamsL 

actualités régionales 

19 h. 20, cuemble 4. 


RELIGIEUSES 

ET PHILOSOPHIQUES 

TF I : 9 (l 13, A BMs ouverte (le 8) ; 

9 h_ Foi a atelidoo des chrétiens oriemsux 
(Le 15) ; 9 h. 30. Onbodox» (le ffl. La Source 
de vie (le 15) : 10 h- Présence procès ante; 

10 h. 30, Le pu dis Seigneur : Marcel Lcgeu, 
2* p, (le S). P rière s secrètes : des Fntoça» 
d’mjoatd'faui. (le .15) i 11 . K Mess* à U 

fnllig ialff Ssint-SauTCur-dc-Gri£D*n ; A b 

oubédztle d'Aqoi de 13). 


-Petites ondes - Grandes ondes 


TRANCR-INTBRî 5 h, Varihés 
et tntormadous : 9 h- 10.- Radias 
hancophones : 10 Lu Ça sent les 
vacances; -11 h., Ccmwm de vom 
voix ; 12 b-, Sécio-ooBvean ; 

12 h. 45. Le jea des 1000 F; 
14 lu Bon pour ; Ié soa; 18 h, 
Bms&s: 20 h. 10. Marche oa 


EUROPE 1 : }' k, Musique c 


RADIO - MONTE - CARLO : 
5 h. 30. Infonnarious et- varifaés ; 


Religieuses 


12 lu A vous de jouet ; 12 h. 30, 

Qui» oa double ; . 14 h. 10, Le 

cur aliiûm: l6L.Cten*e et philosophiques 

“e dkqne ; 17 II, T«?i ; 19 lu Hîfr FRANCE-CULTURE - (Je 


a dos- par « ,e ; 21 h. 5. Sans salamalec. manche) : 7 h. 15, Horizon ; 8 k, 

* R-TJL : 5; fa. 30, Musique et 
nouvelles ; 11 b. 30,- la esse 
trtsot ; 14 h. 20. Appelez, on est 
là ; .19 b, Hb-Puadc ; 21 Les 


ta! ; 8 h. 30. Service religieux pio- 
restani; 9 h. 10, Ecoute hcaël ; 
9 b. 40, Divea aspects de b pensée 
contemporaine ; b Libre Pensée 
- française (le 8) ; b Glande Logo 


de Fri 


: (le 15) 
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LE MONDE 


RADIOTELEVISION 


Vendredi 20 août 


1 1 * ! 


CHAINE I : TF 1 

12 h. -30 (CJ, Jeu : Le francophonissime , 


J. Crispia. B. Lanneau. _ 

Une famille qui s’ennuie et un jeune pré- 
cepteur Qui ment troubler la paix d'une 

Villégiature. 

zz h. 15, Danse : Les nuits dété. Avec 
CL Sombert R Bestonso... 

CHAINE II : A 2 

15 h„ Aujourd’hui, madame ; 15 h. 55 CR), 
Série : Mission impossible ; 16 h. 45. Documen- 
taire : La mer et les hommes ; 17 h. 15. Feuil- 
leton : Les douze légionnaires ; 17 h. 45. Vacan- 
ces animées ; 18 h. 15 (•). Chronique de la 


Résistance : Ce jour-là, j'en témoigne (16 juil- 
let 1942) : 18 h. 45. Le palmarès des enfants ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 

19 h. 44. Feuilleton : Bonjour Paris. 

20 h. 30 (•). Feuilleton : « Molière. pour 
rire et pour pleurer -, de C. Brulé. Réalisât. 
M. Camus. Avec D. Manuel, A. Sapritch. 
M. Aumont ; 21 h. 35. Magazine littéraire : 
Ah 1 vous écrivez, de R Pivot. 

Avec C. Bonheur (• la Croix de ma mère *), 
Marie Choix /« les Silences ou la Vie «rime 
femme *). Vues Navarre (c Niaganüc s). 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 5. Feuilleton = Etranger, d’où vlens- 


Cd AM/*! nil TIIDE 13 h. 30. En comngnlt tfE. FautHèra ; 13 h, 45. Folk- 

FRANCBCULTURt h. 20 («), «Vtoby Dkfc» IH. MeMlM ; 15 h. 2, Us 

7 h. Z, Son» pensée du matin ; 3 lu Las chemins do yrfa-mrtl di Enmc^lture ; ifi h. 2. lit tne moriam : 
la connaissance-. Les Amans d'A. OOrer ; 8 II 32. Lin- D- • W h. W. * Bawirt «t Pécodltt» 

«vida tt I» onmp*; 9 IL 7, «Le fcwr dt la Franc» par IG. «auwru **? 
deux «ntants » ; 9 h. 30 (RO. 19SM9K. le troisième auart ... 2 0 USB; 221130 <•). Entre- fu* 

du siècle; il b., a Trait» ans de' musique française; "*** *- Gkte » 23 *»- Rév * r ***** nUv * r - 

12 tu S. Agora ; 12 h. 45, Panorama ; 


î!SÏ^‘ h 


tu ? ( 19 h. 40, Pour les jeunes : les Osmonds 
brothers i 20 tu Jeux : 20 heures en été. 

20 h. 30 (R). Série : Erreurs judiciaires (Un 


Opération survie »... Baobab ; 21 h. 45. Jazz : 


Billy Preston au festival de Juan-les-Pins. 


Samedi 21 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 25 (CJ, Jeu : Le francophonissime ■ 


18 h. 25. Documentaire : Caméra au poing, de 
C Zuber ; 18 h. 55. Jeu: Des chiffres et des 
lettres î 19 h. 45, Accordéon. 

20 h. 30, Théâtre: « Histoire de rire », d'A. Sa- 


musiciens du soü- ; u h. 10 (C.) Samedi est a iacrou, réaL Y.-A. Hubert, avec M.-H. Breillat. 
VOUS: 18 h. 40. Pour chacrue enfant; 18 h. 45^ p Mondy. A. DussoUer. R Giraudeau. 

5 19 ^ 45 ' FemÜfitOI1: U Histoire de ^occuper, Adélaïde ïtnvente 

inU *F i S n £ OU £- ma v,„n - une jalousie féroce pour un grenier dont 

20 h. 30. Variétés : Music-hall a Provins Ventrée lui est interdite et où son mari 

(avec Martin Circus, G. Leno rm a îl, etc.) ; retrouve chaque soir un ami de toujours. 

21 h. 35, Série policière : Matt Helm (Les trafi- 22 h. 30. Variétés. 

Quants d’armes), de S. Rolfe. RéaL B. Kulik. 

Avec T. Francfosa. C. KronskL r'u a i mc m ED , 


CHAINE 11 : A 2 


i^— — . — Dimanche 22 i 

CHAINE I : TF 1 

9 h. 15 (CJ, Emissions philosophiques et 
religieuses (messe à il h) j 12 h. (C.), Allons 
au cinéma; 12 h. 30 (CJ. Jeu.- La bonne con- 
duite ; 13 h. 20 (C J , Cest pas sérieux = 14 h. 5 
(C), Voyage : Au-delà de fhorizon (Magellan, 
le premier tour du monde) ; 15 h. 5 (CJ, Sport ; 
17 h. 35, Téléfilm : « le Grand Niagara ». de 
R Thompson. RéaL W. Haie. 

Devenu i moitié infirme après une chute 
dans le Niagara. Aaron Grant lance un défi 


19 h. 15. Les animaux du monde. 

20 h. 30 (RJ. Film: « Jeff », de J. Herman 
(1988), avec A. Delon. M. Darc. G. Rouquier, 
M. Garrel. 

Un chef de bande disparait avec le butta 
d'un hold-up. Ses complices le recherchent. 


eux; 20 h. 30 (*). Essai: Sur et sous la com- 


Lundi 23 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 (G). Jeu : Le francophonissime ; 
13 h. 35 (CJ (RJ. Série : Les six femmes d'Hen- 
ry Vm ; 18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 40. 
Une minute pour les femmes t 19 b. 45. Feuil- 
leton : Le village englouti. 

20 h. 30 (•), Film : « Un certain Monsieur 
Jo ». de R Jolivet (1957). Avec M. Simon. 
G. Kervine. J. Morel. J. Fournier. 

Un vieux truand à la retraite •protège une 
fOlette enlevée par des gangsters et cachée 


Résistance : Ce jour-là, j'en témoigne (19 août 
1942) i 18 h. 45. Le palmarès des enfants ; 

18 h. 55. Jeu Des chiffres et des lettres ? 

19 h. 45, Feuilleton : Bonjour Paris. 

20 h. (•). Variétés : Ticket de rétro, de 
J.-C. Averty. 

Avec Henri Gênés. Jacqueline Donna, 
Franahied, Christian Bord et Caroline Cler. 
Andrex. Guy Marchand et Lüiane Monte- 
vecchi, Jean Sablon, Georgette Plana. 
Extraits d'actualités Pathé de 1938. 


estampes, de R. Leenhardt. sur la côte ouest : « le cuite de la 

lumière ». 

CHAINE II : A 2 CHAINF ni ■ FR 3 

15 h-. Aujourd'hui, madame ; 15 h. 55 (RJ. : rK d 

Série : Mission Impossible s 16 h. 45. Documen- 19 h. 5, Feuilleton : Etranger, d'où vïens- 
taire : La mer et les hommes ; 17 h. 15. Feull- tu ? » 19 h. 40. Pour les jeunes : les Osmonds 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 5, Feuilleton : Etranger, d'où viens- 


ABREVIATIONS 

OMI cg supplément radio - tèttvutan. la «1- I 
Eues (■*> renvoient * la rubrique Ecouter, voir. | 
on anx articles de première paie de l’encart ; I 
(O) Indique An émission» sortant de rordinaire : 


20 h- 30 £*). Théâtre: -l'Ombre-, 

d'E. Schwartz, mise en scène G. BourdeV réaL 
J. de Nesle. avec P. Aime. J.-M. Chotteau, 
R Cousseau. G Drülaud. 

Fable soviétique sut l’amour «t le pouvoir 
où l'intellectuel n’épousera é vid e mm ent pas 
la. princesse. Par le théâtre de la Salamandre. 


CHAINE 111 : FR 3 

19 h. 5, Pour les jeunes: Les Osmonds bro- 
thers ; 19 h. 40, Des hommes, un événement : 
La course des solitaires ; 20 h.. Courts métrages. 


h. (★), Documentaire : L'épreuve des 


FRANCE-CULTURE 


. 30, Concert par le quatuor suédois; 1 


CHAINE II : A 2 


17 h. 30, La vie secréte des animaux : 17 II. 
Stade 2, 19 h. 30 (#). Jazz Averty. 

20 h. 30, Jeux sans frontières à Caslano 
(Suisse) ; 22 h. (R), Feuilleton : La dynastie des 
Forsyte (La procédure). 

CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 5, Pour les jeunes î Les animant chez 


FRANCE-CULTURE 


connaissance^. Les danwores d’A. DOrer; è I II 32, 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Z (*). Voix au chapitra, par J. Lacwnure; 9 h. 7, 


irïannra^ musique^ français» ; 18 II, Ecoute 
' . retourne pas, j*ai nmpresshn qu'on nous 


: l'organiste M. ' Chepel* ; 23 Jazz forum S CUteau- 


Lottler) ; 23 h. (•>. La fugue - du _t 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. a. Samedi matin ; • U. 


13 h. 30. Chasseurs de Bon stéréo; 14 IL, L» 
internationale des jeunes compositeurs ; U II 30 (g 
direct do Festival de Saüûocrg : r Orchestre phUhanTU...,_„ 
de Vienne, dlr. K. Bflhm, Interprète La s Symphonie n® 7», 
de Schtihert ; 17 II. Parante ; W h, Wagner ‘ * ‘ 


munication, de J.-L. Godard et A.-M. Mièville 


Deuxième partie : fntervicto du mathémati- 


C. Montai van. J. Hêlia, Delmont, Andrex (NJ. 

Un ouvrier italien, émigré en Provence, 
s’éprend d'une jeune Espagnole que son père 
oblige d épouser m autre homme. H en 
résulte itn drame. 

Benalr inventeur du e néo-réalisme » au 
page fie Pagnol. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 15. Horizon ; 7 il 40, Français des Caraïbes ; De 

I II 1 11 h. Emissions phâoKvMqMS et ■ religieuses ; 

II II, La musique et les mots ; 12 II 5. La Franc» -des 
autres ; 12 II <5, Concert du nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France (CapdcrraL Flnzf, Meale, MillutxD ; 


un» soirée mondaine, un homme, qui avait 
annoncé des révélations compromettantes 
pour l’une des personnes présentes; est 
assassiné. 

Un suspense faible et des artifices de mise 


Lyon» (Slrauüin. Oeiacouc Moreau), réaL J. Reynier, avec 
J. Toja, M. Etcheverry, C; Wbiter, 8. Aqentn ; 16 h. S. Mu- 
sique de chambra ; 17 h. JO, SnmaflUes et bergers en pays 
d'Arles ; 19 II 10. ■ La lui de miss Tes» Benton» 
(P. Q u prlai) ; 

30 h. («), Les opéras de JanaceK : «la Maison des 
morts », présenté par M. Kundera ; 22 h. 20, Instruments 
rares. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II 2. Cest dimanche ; 8 h. 30. Pour le dixième dimanche 
apres la Trinité 9 lu, . Estival graffiti; 11 II, Musique 


direct du Festival de Setzhoorg : l'Orchestre phUharmanlqtn 
de Vienne, dlr. C Abbado, avec le soprano F. von Stade 
et le planiste M. Pollln] (Brahmv Mahler) ; 24 II» E perL 


I II 2, Les apres-mkfl de Franc»- 


R- GumeL S. Pelayo, • La pmte oreille » (E. Favre) ; 
21 II. L'autre scene ou les vivants et les dieux : l'ange 
et la révolution culturelle; 22 h. 30 (•), Entretiens avec 
A. Gide ; p h. (•), Radlo-crl, par J. Couturier. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2 (•), Voix au chapitre, par J. La couture ; 9 II 7, 
Compositeurs de vingt ans ; 10 II. Jazz alphabet rock ; 
10 h. 30, Clalrobscur ; 12 II, L» chanson ; 12 h. 45, Sélection 


VBMUUUI 


suit; 20 II 3Q, Interlude; .21 b, & direct i 
de Salz&ourg : ' Mozart par l'orchestre Moi 
Salzbourg. dlr. T. GtochHMuer. avec B. TUcJr 
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MÉTÉOROLOGIE 


Vie quotidienne IMOTS CROISÉS 


PRÉVISIONS POUR LEl5-Vflf-?é DÉBUT DE MATINÉE 



tràü^Brâ' 


üffi LISTE “ 

DES COMMERÇANTS PARISIENS 
OUVERTS Bf AOUT 

A Paris, durant le mois d’août, 
□ne liste de ccmunerjçants en 
alimentation ayant fait connaître 
par l’Intermédiaire de leurs orga- 
nisations professionnelles, leur 
Intention de garder leur com- 
merce ouvert durant cette période 
peut être consultée par le public 
dans les mairies et dans les com- 
missariats de police des vingt 
arrondissements ainsi que Hans 
les bureaux d’accueil de l'Hôtel 
de Ville, de l’annexe ■ModancL de 


satlons de consommateurs 


1 2-3- 4 a 6 T 8 9 



mer ces suivants: boulangeries, i- T rwi™» ^ 
boucheries, charcuteries, crème- \ i C oï?f te _ d f ~ 081 

ries, poissonneries, fruits et légu- 


lartB et acompagnéa de grêle et de Températures relevées & rôtraogar 


où- l’ou notera, des baisses tempo- 


..... mes. marchés alimentaires et res- 

Tempé ratures relevées & l'étranger : tauration. 

Alger. 31 ec 21 degrés: Amsterdam, , , 

28 et m : Athènes. 3i et 22 : Berlin. Pour ce qui concerne les pres- 

25 et 13 ; Bonn. 28 et 10 : Bruxelles, tatalres de service, un dépliant 

26 et 14 s Ues Canaries, 39 et 34 ; est mis à la disposition du public 

Copenhague, 20 et 13 : Genève. 25 rfarts les mairies, les commlssâ- 
» «b MhSirui MraSm' riate et les différents bureaux 


Saint; Pronom ; A plusieurs ra- 
cines, dans un- seid carié. 

Solution do problème n* 1534 
Horizontalement 
L Pondération ; Im. — n. Pou- 
Jet! tt- — HL Ase ; Lacéra; 

SL — IV. Red; üti ; Abeille. — 

V. Tu; Ag; Dégoûtant. — VL L. 
Bénie: Pô. — VIL SMA; Rou- 
lette- — vm. Achéron : Eve. — ' ■; 


XIV. Tu: Délit ; Ados. — XV. 
Eteule ; A ltesses. 

Verticalement 

L _Parfei ; Prophète (nul n'est 


26 et 14 : Ues Canaries, 39 et 34; 


hautes prenons PCŒlatent du Samedi 14 août, & 8 heures, la 2» es 15 : Madrid. 33 et 17 MOacou, 
sud-ouest des (la Britanniques à la pression atmosphérique, réduite au 15 et 13 ; New-Yorfc. 32 et 24 ; P aima» 
tUtc * u de la mer était, & Paria- de-taj orque, 29 et 18 ; Home,. 28 
moyennes avec aee vents faltües. Bourget, de 1019 millibar* soit et 19; Stockholm. 24 et 9. 


Won orageuse mal organisée, mais 


Dimanche, on notera encore des 

breuses sur notre pays. Cependant, 
quelques brouillards temporaires 
seront observés dans les premières 
heures du Jour prés des côtes de la 


Indique le maxi m u m enregistré : 


cours de la Journée du 13 août; I 
1- second, la minimum de la nuit du 
13 au 14) : Ajaccio. 27 et 16 degrés 


Biarritz. 22 et 16 : Bordeaux. 22 
et 13 ; Brest, 24 et 14 ; Caen. 26 


Manche et de Bretagne, dans le 
Sud-Ouest et le Nord-Est. Des 
□uagea orageux se développeront 


dans la Journée. Ils donneront loca- 
lement des orages. Ces derniers, qui 
semblent devoir épargner les réglons 


voisines do la Manche, eerons ; 


Us pourront être ponctuellement 


geL 29 et 14 : Pan. 23 et 15 : Perpl- 


Toulouse, 29 et 15 ; Pointa- A- PI nre. 


• Porte d’ Italie : tunnel réou- 
vert. — Le tunnel reliant A Paris 
l’autoroute du Sud aux boulevards 
périphériques, à la hauteur de la 
porte dTtaUe, a été réouvert, le 


dimanche 15 août à H 11, pour 
une dorée indéterminée. Ce tunnel 
avait dû être fermé & toute cir- 
culation a la suite de dégâts 
causés par l’Incendie d’un poids 
lourd survenu le mercredi 11 août.. 


tout renseignement concernant les 


restés ouverts pendant l’été peut 
être demandé : 

• A la Charbre de commerce 
et d'industrie de Paris (service du 
commerce intérieur et bureau des 
relations commerciales), du lundi 
au vendredi* de 8h.3& à 17 h. 30 
(tél. : 236-24-38 et 236-24-48) : 

• A la Chambre de métiers 
Interdépartementale de Paris 
(e artisan-service ») pour les arti- 
sans et prestataires de service, du 


blêmes. — V. Symbole ; En retard. - 

— VL Abréviation ; Tétas le ter- 
rain. — VIL TJn frète : Doit, 
s'attendre & êt re tra itée comme 
un chien. — VHL Arrogants ; 
Interjection. — IX. inlassable- 
ment répétés. — X. Un peu de 
tout. — XL A la cuisse légère. 

. u Kt-f. TTf .AT.'FMTyTJ T* 

. 1. Profite avantageusement de 
l'expérience d’une maîtresse aver- 
tie' Oseille. — 2. Saute ; Abri 
naturel- — 3. Très cher ami; 
Sacrifice . librement consenti. — 
4. En noir : Provoquent . souvent 
d'intolérables démangeaisons. — 

5 Fait partie du passage audo- 
marnls ; Ne manque pas de scL — 
6. Articulé ; Abréviation figurant 
sur les calendriers r Devant Blan- 
dine. — 7. Vraiment trop légères. 

— 8. Prénom mascnUn. — 9. 


prophète.. )’. — 2. Poseurs : SO; 
Ont. — 3. Oued; Emission. — 
4. NX. ; Ana ; Iule ; Ru. — 
5- ; Ame ; LC. — 6. Etat; 

Ço ; Ode. — 7. CId ; Rhubarbe. - 
8. Ame ; CKnone ; La. — 9. Ra- 
geur ; Pain. — io. Abo ; Lor- 
gnette. — IL Ob ; Eupen : Ré. — 
H- Sitôt; Téteras. -13. Plia: 
Teœin : De. — 14. Il : LN ; Eva ; 
Echos. — 15. Minets ; Er : Nées. 

GUY BROUTY. 

Journal officiel 

Sont publléfl au Journal offi- 
ciel du 14 août 1976 : 


ciel du 14 août 1976 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret n° 62 138 
du 12 février 1962 relatif à l'or- 
ganisation Judiciaire rfanc les 
départements de la Guadeloupe, 
de la Guyane, de la Martinique 
et de la Réunion ; 

• Prorogeant la validité du 
décret n 8 74 940 du 12 novembre 
1974 soumettant à contrôle et k 
répartition les produits visés h 
l'Article premier de la loi n* 74 988 
du 29 octobre 1974 relative anx 
économies d'énergie. 


4» tm 
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Reflets du monde entier 


THE 11STBIEB 


L’autre Soweta T 

A côté da Saweto-ghetto, où les Noirs d'Afrigne du Sud 
enta me n t une guerre d'usure contre le pouvoir blanc, ü existe, 
selon l’hebdomadaire britannique THE LISTENER. un Soweto 
« bourgeois », où « les jeunes /aies exige nt de se -marier en 
longues robes blanches, entourées de demoiselles d’honneur 
où ü v a d’immenses listes d’attente pour les. clubs de golf, 
où les vedettes du football professionnel attirent quarante mille 
spectateurs s. 

A Soweto, c la vie sociale ne consiste pas seulement à avaler 
delà s bière bantoue » dans des bottes de métal de deux Titres ». 
Il existe aussi des lieux où « ou se 'met en smoking , où on 
porte des robes de taffetas jaune ou de tel le rose, où on va 
aû cours de danse apprendre le tango et la valse lente. Les 
jeunes fuies se liment une lutte acharnée pour se hisser sur, 
l’échelle sociale, ondulant en robes longues sur. le podium des 
défüés de mode ou des concours de beauté, répondant .avec 
aplomb aux juges- gui les interrogent sur leur travail, , leurs 
loisirs, leurs ambitions secrètes (_J. 

" » Tout cela ne plaît guère aux nationalistes, qui S'inquiètent 
de Facculturàtipn ; des Africains, déplorent la disparition des 
coutumes tribales et assurent; que la oie. en zone urbaine . ne 
doit. pas. être interprétée comme un passeport t dé citoyens à 
part entière' pour la patrie des Blancs ) . Mais la moitié de 
ld population de Soweto a moins de vingt ans et n’a jamais 
connu drautre existence. C’est là qu’elle veut vivre avec 
tes sgadgetsv occidentaux, la télévision et tout le restes. 


Où sont passés les radars 
américains ? 

un rapport accablant, commandé par le sénateur 
Hubert Humphrey, révèle le mauvais état de la plupart 
des neuf grands dépôts d’armes américains en Europe 
(huit en République fédérale d’Allemagne, un en Grande- 
Bretagne) et met en doute la capacité de l'armée amé- 
ricaine en cas de guerre. Parmi les ermcTn_<dnnw du rapport 
le SUNPAY TIMES relève r 

« T es munitions sont considérées comme « utilisables 
» seulement en cas d * extrême nécessité 3 ; des centaines 
de véhicules militaires sont immobilisés par la rouille et 
par manque de pièces détachées; des équipements de 
radars et de radio, des camions et des. remorques, ont 
disparu; une comptabilité défectueuse a conduit à des 
pertes de pri^W^lS millions de livres (130 minio n s de F). 

3 Le rapport ae mentionne pas si, dans l'équipement 
perdu ou volé, se trouvent des chars et des cartons. 
Il semble qu’m grande partie te matériel manquant ait 
été remis officiellement à Israël et à deux autres pays 
( sans doute la Jordanie et VEthiopie ) pendant la guerre 
du Kippour, en 1973. Il n’a pas été remplacé. » 


Âkhtoubinsk ne répond plus — 

L' hebdomadaire satirique soviétique KROKODIL _ publie 
cette lettre de lecteur : 

« Cher Krokodil, cela fait presque huit ans que je t’avais 
écrit au sujet des problèmes téléphoniques de la ville d’AkhUm- 
bmsk f département <T Astrakhan). A l’époque, Tadjotnt ad chef 
de la Direction principale des liaisons téléphoniques des villes et 
des villages, le camarade V. Novfkav. nous assura, toi et moi. que 
le problème du téléphone dans notre ville et le district sentit 
résolu . Voilà que la ville d'Akhtoubinsk est devenue chef-lieu de 
département, et les liaisons téléphoniques non seulement ne se 
sont pas améliorées, mais vont de plus en plus mal. 

3 Exemple : au premier jour de la campagne des semâmes, 
les huit téléphones du kolkhoze « La voie du communisme » 
furent coupés. Tandis que les travaux des champs battent leur, 
plein, le kolkhoze est privé de cette liaison qui, d’ailleurs, est à 
peine audible en voie et dans le reste du district Maintenant , 
nous allons à pied ou en voiture téléphoner dans tes services 
officiels. Leurs chefs , nous voyant arriver . lèvent, les- bras au 
ciel : eux-mêmes font la queue quelque part derrière le seul 
appareû qui marche encore. (~J Ne pourrais-tu, aimable Kroko- 
dil , passer un coup de fü à ce sujet à qui de droit ? Nous 
sommes sûrs que, chez ces camarades-là, la liaison téléphonique 
est tout à fait correcte. 3 



Un trou dans le rideau de fer 

« Bien que la guerre soit terminée r . écrit le quotidien 
du parti radical EKSTRA BLADBT de Copenhague, ü est 
toujours défendu aux officiers danois de prendre leurs 
vacances derrière le rideau de fer. On continue à craindre 
qu'ils -ne soient a-bas soumis à des pressions et peut-être 
amenés à révéler des secrets militaires Ï-J. Jusqu’à une 
date récente, la Yougoslavie figurait sur la liste des pays 
gui leur étaient interdits, mais cette restriction a disparu 
pour la plus grande satisfaction de nos gradés qui sou- 
haitent se rendre en Grèce par le raa ou par 2a route. 

* La règle générale veut, quand un officier danois 
va û. l’étranger à titre privé, qtdü en mise ses supé- 
rieurs afin que ceux-ci puissent le joindre partout où 
il se trouve, si besoin est. Mais s’a choisit des rivage? 
communistes ü doit solUctiêr une autorisation spéciale. 
Ceüe-d peut éventuellement lui être accordée s*fl fagtl 
d’un voyage de groupe (avec une association par exemple ) 
ou d’une manifestation .sportive. En revanche, ü y a 
beaucoup de chance qu'elle lui soit refusée t’Ü manifeste 
le désir traiter camper en Allemagne de FEst, ou en 
Pologne. Au cas où Ü passerait outre » ü doit s’attendre - 
qu’à son retour sà situation soit passée au crible et, 
vntisernblablemènt,_à ce que l’accès aux documents confi- 
dentiels lui sait Jermè. » 


Lettre d’Umtata 


Le pont sur la rivière Kei 



V ERITE au-delà de la rivière 
sud-africaine Kei, . erreur en 
deçà? Ce qui est certain, 
c'est que de part et d'autre des 
eaux, qui marquent la limite des 
territoires des deux foyers autono- 
mes bantous du Tranakel et du Cis- 
kej; les hommes politiques, aux- 
quels l'exercice des responsabilités 
publiques a été confié par les diri- 
geants blancs de Pretoria, expriment 
un point de vue fondamentalement 
différent à propos de L'Indépendance 
de- leur pays. 

A quelques heures d'intervalle, 
M. Lennox LW. Sebe, 'premier mini»?, 
tre du Clskel, et. Kaiser D. Malan- 
zima. nous exprimaient, chacun avec 
.la même force de conviction, l’un 
- son hostilité à la proclamation de 
llodépendance, l’autre au maintien 
du statut d'autonomie. - IT faut 
d’abord assurer un toit, une nourri- 
ture décente, un niveau do via 


un mot créer une classe moyenne, 
avant de songer à exiger notre 
Indépendance -, nous dit & Klng- 
wJillam’s-Town M. L.W. Sebe. En 
revanche, pour M. K.D. Matanzima, 
dont ht pays accède à la souverai- 
neté internationale le 26 octobre 
prochain, que nous n’avions entrevu. 
& Umtata, en tête à tôle, qu'une 
dizaine dè minutes, l'évolution du 
Transkel doit être rapide, car, dtt-ïl : 
- Noua avons autrefois bénéficié 
de l’Indépendance, dont nous a privé 
le système colonial. Il est logique 
que nous retrouvions aujourd’hui 
notre statut politique antérieur-, » 

L E pont sur la rivière Kel ne 
marqua pourtant qu’une fron- 
tière politique. Ce sont en 
effet, les mêmes populations xhosas 
. qui vivent sur chacune des berges 
du fleuve, qui a donné son nom 
aux moins méconnus des Bantous- 
tans sud-africains. Ce sont les 


mêmes .. paysages bucoliques . qui 
frappent la rétine. Les charrettes à 
ânes sont Ici plus nombreuses que 
les véhicules automobiles dans les 
zones blanches. Certes, on remar- 
que dans les rues d’Umtata, la 
puissante Chrysler Impérial noire 
du premier ministre IC D. Mata n- 
2fma, Immatriculée XGT, mais, pré- 
cisément. parce que la capitale du 
Transitai ressemble moins à celles 
des quatre ‘ provinces sud-africaines 
blanches qu'aux * villes-sœurs -■ 
noires de Gaberones au Botswana 
OU de Mbabane au Swaziland. ■ par ■ 
exemple. 

Au centre de la cité, s'étend la 
ville blanche, avec ses bâtiments 
administratifs construits par les 
Anglais poste, mairie, banques, 
dont les Inévitables Barclays et 
Standard et leur homologue afrl- 
kaaner la Volteass. buildings admi- 
nistratifs divers. Rien ne manque au 
décor européen traditionnel, pas 
même le monument aux morts. Au 
cœur de ces collines, une- croix au- 
dessus d’un cénotaphe de pierre et 
une liste sur laquelle se mêlent noms 
. patronymiques boars, britanniques 
et xhosas. Indique que l'hécatombe 
de 1914-1913 a fait Ici une cinquan- 
taine de victime?. 

Bien qu’on croise de nombreuses 
femmes au visage couvert dé pein- 
ture de couleurs différentes, indi - 
quant leur, classe d'âge, bien que 
Ton rencontre de Jeunes initiés 
reconnaissables à leur figure passée 
au kaolin, à leur bâton de pèlerin, 
■et à la couverture qui leur sert de ' 
vêtement, le centre d'Umtata pré- 
sente moins l'aspect d'une agglomé- 
ration bantoue que celui d'une ville 
blanche. Et, sur York Road, ce 
ne sont pas les . pasteurs xhosas, 
mais l'astucieux Lister Hunier, plus 
brltlsh que nature, qui tient boutique 
pour les touristes. Il vend eu plus 
haut cours les ornements de perles 
tissés par les' femmes xhosas et 
les remèdes et potions, charmes et 
médecines fabriqués par leurs 
époux. A rimperial Hôtel, comme 
dans les autres établissements ana- 
logues, seuls les serveurs sont 
Noire— 

Pourtant, la coupole du Bonga, 
le Parlement local, a fi ère allure. Le 
bâtiment ne date que de 1827, mais 
l'Institution osf -beaucoup plus 
ancienne. Elle a ' été réactivée par 
les dirigeants blancs de Pretoria, 
qui ont octroyé l'autonomie Interne 
au territoire dès 1963 et mettent 
volontiers en opposition l'expérience 


politique des habitante du Transkel, 
avec l'immaturité de ceux des autres 
Bantcustans. qu’l T s’agisse du Cïskel 
voisin au de foyers bantous aussi 
éloignés que le Swazf, le Kwazulu 
ou le Gazankulu, par exemple, 
anciennes réserves dont ta majorité 
des Blancs d’Afrique du Sud Igno- 
rent même Jusqu'au nom. 

Le drapeau aux trois bandes lon- 
gitudinales. orange, blanche, bleue, 
claque au venL La massa du ques- 
teur du Bonga a été popularisée 
partout par la photographie. Le pre- 
mier ministre Kalzer Matanzima, 
diplômé de l'université noire de 
Fort-H are — au Cl s kei. — et son 
frère Georga, ministre des finances, 
ont effectué de nombreux déplace- 
ments à travers la République sud- 
africaine et même dans quelques 
capitales étrangères. L'hymne natio- 
nal du Transkel retentit à chaque 
cérémonie officielle. Le territoire 
dispose depuis cette année d'un 
embryon de forces armées consti- 
tuées par quelques centaines de 
policiers. Et les cent dix députés 
xhosas et sothos du Sud comptent 
même, dans la meilleure tradition 
britannique, un speaker de l’oppo- 


L ES propagandistes du déve- 
loppement séparé, pour les- 
quels le cas du Transker 
constitue un test, sa Féjoulssent 
de l'évolution . en cours à Umtsta. 
IJs Insistent sur le fait que le futur 
Etat aura- une constitution de type 
républicain, qu’il restera à l'Inté- 
rieur de la zone monétaire du Rand 
et se joindra au Botswana, au Leso- 
tho et au Swaziland an sein de 
l’Union douanière sud-africaine. Et 
le premier ministre Matanzima, qui 
fait lè jeu 'de M. Vorster et de ses 
amis, en favorisant la mise en place 
d’un Etat multinational contrôlé par 
- le pouvoir pèle -, répète à l'envl : 
« Le Transkel demandera, dès octo- 
bre prochain, son admission à fOr- 
gan/sadon de r unité africaine et à 
/•Organisation des Nations unies. - 

En revanche, les partisans d'un 
Etat sud-africain multiracial s'inquiè- 
tent lis. estiment que ce pays, dont 
la superficie est sensiblement égale 
à celle du Danemark, n’est pas en 
mesure dè nourrir ses.flls. En effet, 
si moins de deux millions d’origi- 
naires du Transkel vivent sur place, 
plus d’un million de leurs frères 
sont des migrants, qui se rendent 
dans les zones blanches d’Afrique 


du sud pour y travailler comme 
mineurs, ouvriers ou journaliers 
agricoles. Or, après le 26 octobre, 
tous ces expatriés seront des apa- 
trides, car Pretoria a fait savoir 
qu’lia perdraient alors la nationalité 
sud-africaine, qui est actuellement 
la leur, tandis que les autorités 
d’Umtata ont Indiqué, de leur côté, 
qu'il n'était pas question d'accorder 
automatiquement la nationalité du 
Transkel à ces émigrés, dont cer- 
tains ont quitté leur pays depuis 
lort longtemps. 

Comme l'Algérie ou le Portugal, 
la Yougoslavie ou la Turquie. le 
Transkel devra exporter aa main- 
d'œuvre. La médiocrité de la plupart 
des sols, la superficie réduite des 
ferres arables, le poids des traditions 
ancestrales, le système de propriété 
collective du terrain, r absence de 
rotation des - cultures. le recoure 
Insuffisant aux engrais, expliquant 
la stagnation de l'agriculture, qui 
reste néanmoins la principale res- 
source. 

Sols pulvérulents emportés par 
les vents, herbages rares, absence 
d'arbres, troupeaux arrante da 
vaches trop souvent squelettiques, 
tel est le capital misérabiliste de 
cette région que semblant surtout 
peupler des femmes, des vieillards 
et d’innom brqbles enfants. Ces der- 
niers condamnerai sans aucune res- 
triction la politique de développe- 
ment séparé, et. mercredi dernier 
11 août, de jeunes collégiens, soli- 
daires des émeutiera de Soweto ont 
tenté d’incendier le principal établs- 
eement d'enseignement d'Umtata. 

C ERTES, le Transkel possède 
des ressources potentielles, 
notamment dans le domaine 
forestier et. sans doute, minier. 
D'autre part, le pays peut produire 
en plus grandes quantités sisal, thé 
et viande, qu'importent les Sud- 
Africains. Mais la Xhosa Develop- 
ment Corporation, créée pour assu- 
rer la mise en valeur modems du 
pays, ne dispose pas de ressources 
financières capables de ' sortir le 
pays d'un étal de pauvreté destiné 
& rester permanent si d'importants 
concoüra extérieurs ne se manifes- 
tent pas rapîdemenL Une partie de 
l’élite du Transkel analyse parfaite- 
ment la situation, mais sa lucidité 
paraît l'abandonner lorsqu'elle tire 
des traites sur l'avenir avec un opti- 
misme excessif. 

PHILIPPE DECRÀENE. 


New York, capitale de la prostitution 


L A transformation en lupa- 
nar des Bains de Luxor — 
établissement élégant fré- 
quenté dans les années 30 par 
nombre de célébrités des lettres 
et des sports telles que Jack 
Dempsey, Walter Wlntchell, 
Danon Bttnyan — soulève actuel- 
lement à New- York nn beau tollé. 
Avec ses neuf étages, ■ la «tour 
du stupre », ainsi que l’appeDe 
le New York Port, permettrait, 
pour citer cette fols le Wall 
Street Journal, « à cent prosti- 
tuées de -réaliser un chiffre 
d’affaires annuel de 6 millions de 
doUars ■ ». 

Une avalanche de lettres et de 
télégrammes envoyés par des ci- 
toyens Indignés au maire, a me 
chefs de la police et des pom- 
piers; afin qu’ils empêchent « la 
p lus grande maison close des 
Etats-Unis 3 d’ouvrir ses portes, 
est restée Jusqc’icl sans effet. Si 
les autorités tentaient de puiser 
dans l'arsenal des recours légaux 
à leur disposition pour s'opposer 
au lancement de cette « grande 
entreprise », elles s'engageraient 
rin-rvi rie s procédures juridiques 
Indéterminables et -se heurte- 
raient à des difficu ltés insur- 
montables. un exemple : « 22 
faudrait, pour établir le flagrant 
délit, écrit le' Wall Street 
Journal, que les policiers ôtent 
leur pantalon, ce qu’as refusent 
catégoriquement de faire par 
crainte du ridicule. » 

Mais le scandale provoqué par 
Touverture d’un c gratte-ciel de 
tolérance » n’est que la partie 
émergée de Hœberg. on assiste 
actuellement h New-York, à une 
véritable révolte des résidente des 
e beaux quartiers » con t re _ les 
prostituées qui ont déferlé sur le 
itpper east ride, les alentours 
de Lincoln Center, de Gramercy 
Park et même de Sutton Place, 
citadelles de la b ien séa nc e, coe- 
sueset verdoyantes, où demeure 
la hante bourgeoisie.' Les repré- 
sentante élus de ce sûk district 

(district de la sole, équivalant au 

a arrondissement pari- 
sien). traditionnellement libéraux 
et ardents défenseurs des droits 
civQs Cy compris» bien sûr. ceux 
des prostituées}, sont soumis aux 
plus fortes pressions et sommés 
d’agir non plus suivant les hnpé- 


An cours des réunions des puis- 
sants -consens .de planification 
communautaire, des. associations 
de quartier, des conseils locaux, 
les citoyens élèvent la voix, bran- 
dissent le poing : 11 faut, disent- 
ils, hic et nunc, endiguer le flot 
de la prostitution et de la porno- 
graphie. Le foisonnement, des 
sex-shops, des salons de massage, 
des salles de spectacles a spé- 
ciaux », des librairies « porno » 
an cœur des quartiers résidentiels, 
est, disent-ils, inadmissible. 


Hystérie collective 

Le spectacle des respectueuses 
au maquillage criard, à la tenue 
provocante, qui hèlent du geste 
et de la voix les passants et les 
automobilistes, est de nature, un 
le comprend, & Irriter les rive- 
rains. Ma i s Mme Carol Geffzer, 
député progressiste et militante 
féministe du. quartier nhi» de 
Murray HUI, refuse de se laisser 
tn t rfr nldm- et répond à ceux qui 
la pressent de a débarrasser le 
pavé de cette ■ présence infa- 
mante » : a Vous ne protestiez 
pas quand tout cela se passait 
à Times Square. 3 On a vu ces 
derniers jours des élégantes dé- 
filer le long de Lexington Avenue 
partant des pancartes où l'on 
pouvait lire : « Retournez & la 
Quarante-Deuxième Bue 3 . 

De son côté. M. Manfred Oren- 
rtelnt, sénateur (démocrate libé- 
ral; de l’Etat de New-York, est 
pressé de présenter on projet de 
loi que des scrupules ravalent 
wnpâùié Jusqu'Ici de déposer : 
ce projet, qui prévoit pour les 
péripatéticiennes des peines de 


aux policiers d’arrêter -les proxé- 
nètes pour vagabondage et régle- 
menterait pour la première fols 
la prostitution. 

La polémique fait rage, en tout 
cas. et un autre député, M_ Richard 
Gottfrlend, qui refuse de céder 
à ce qu’il appelle « l'hystérie col- 
lective » des upper mlddle 
classes, soutient que la femme a 
le droit de vendre son corps et 
que la prostitution — un mime 


H fut un temps où Paris et 
La Havane passaient pour être 
les b capitales du plaisir ». Cette 
époque est révolue, et New- York 
peut revendiquer aujourd’hui le 
titre de capitale de- la prostitu- 
tion. H y a dix ans, il était rare 
qu’on rencontrât une profession- 
nelle. sur les trottoirs de 
Manha ttan. Certes, le plus ancien 
métier du monde était exercé aux 
Etats-Unis; mais seulement pour 
les riches businessmen et les poli- 
ticiens arrivés, E leur fallait 
connaître le numéro de télé- 
phone de call-girls qui, moyen- 
nant 100 ou 200 dollars, allaient 
les retrouver fort discrètement 
dans les .chambres des palaces ou 
•dans leurs garçonnières. 

Aujourd’hui, dès 14 heures et 
2 heures du matin le centre com- 
mercial dè New-York — de la 
Trente-Troisième Bue jusqu’à la 
Cinquante-Neuvième, depuis la 
Neuvième Avenue jusqu’à Lexing- 
ton, et aux alentours des grands 
hôtels et des grands magasins — 
est envahi par les c belles de 
Jour ». Le touriste étranger, 
l’homme d’affaires, le flâneur, se 
font accoster; entreprendre et 
souvent menacer par les mies. 
Un célèbre banquier italien a été 
poignardé par une professionnelle. 
M. Josef Strauss, l’ancien ministre 
de la défense d’Allemagne fédé- 
rale. a été délesté de son porte- 
feuille par trois' respectueuses à 
20 mètres du Hilton. 

« Vingt dollars 
ou je crie au viol ! » 

Les responsables du Prostitu- 
tion controi estiment qu’à l’heure 
actuelle vingt- mille prostituées 
0 font » les rues de Manhattan- 
A quoi fl faarf ajouter plusieurs 
militera de jeunes femmes qui 
cherchent le Oient à la sortie des 
bureaux et à l’arrivée des trains : 
dactylos, petites employées qui 
veulent arrondir leurs fi™ de 
mois. Ce qui distingue les pro- 
fessionnelles newyorkaises de leurs 
consœurs du reste du monde, 
c’est leur agressivité. Trois fols 


sur quatre, elles tentent de sou- 
tirer à leurs clients leur argent 
sans rien leur donner en retour 
si ce n'est parfois un coup 
de poignard. Une des méthodes 
qu'elles utilisent consiste à souf- 
fler à l’oreille du passant : « Ou 
tu m’embarque pour 20 dollars, 
ou je crie au viol. 3 Pour éviter 
le scandale, le passant tend un* 
billet et poursuit son chemin «ans 
demander son reste. 

Chaque année, le maire — 
M. Llndsay, puis M. Beame — 
part jen guerre contre le vice. E 
fait une conférence de presse té- 
lévisée, s’indigne du e fléau » et 
promet de « nettoyer la ville ». 
Dana un grand bruit de sirènes, 
les voitures de police sillonnent 
les rues et on volt tes escouades 
de policiers, matraque au poing, 
qui mettent la main au collet des 
promeneuses trop fardées et les 
emm ènent manu -militari dans 
les paniers à salade version 
yankee. Mais elles sont en géné- 
ral relâchées le lendemain, faute 
de preuves, et reprennent dés le 
début de l’après-midi le fH pro- 
visoirement interrompu de leurs 
activités. 


échelle aux Etats-Unis s'inscrit 
dans tout un contexte socio-éco- 
nomique. Relâchement des 
mœurs où passage inévitable d'un 
excès (puritanisme) à l’autre (dé- 
bauche) ? Au pays où le cinéma 
pendant longtemps passait sous 
silence l’adultère, quand H n’était 
pas commis par une étrangère, 
et où l'amour physique ne se 
concevait pas hors mariage, l’ex- 
plosion pornographique était 
peut-être Inévitable. D’autre part, 
la drogue d'abord, la crise écono- 
mique ensuite, ont Jeté sur le 
trottoir, par milliers, des mies 
de quinze à vingt ans. 

Les sociologues estiment que, de 
toute façon, les moyens répressifs 
seront impuissants & enrayer un 
fléau qu'il faudrait attaquer à sa 
racine : misère, f aim, dégrada- 
tion de l'environnement, appau- 
vrissement des classes moyennes, 
blocage de .l'ëchellë sociale, déra- 
cinement, nllénaBrrn 


LOUIS WIZNFTZER. 
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IDEES 

Sur un livre de Jacques Ellul 


O .NT connaît l’œuvre, aussi ample que 
diverse, de Jacques Ellul. B occupe 
dans notre génération une place 
originale. Spécialiste de l’histoire des 
Institutions, il nous a également donné 
un livre d’une grande lucidité sur la 
technique, de multiples essais sur la 
politique, sur la présence des chrétiens 
au monde, sur la destinée et la trahison 
de l’Occident, sur l’espérance. Cette 
œuvre, dont personne n'a contesté la 
lucidité, la rigueur de pensée, a ôté sou- 
vent jugée pessimiste. Peu s’en est fallu 
que l’on vît en Ellul le prophète de la 
catastrophe H est vrai que le grand 
public connaît moins ses œuvres théolo- 
giques, en particulier ses commentaires 
bibliques sur le Livre de Janas et sur 
l’Apocalypse. Mais, en filigrane de tous 
ses livres, 11 est aisé de discerner un 


L’ESPRIT DE LA VILLE 


C’est ce dessein qui apparaît en toute 
clarté et en toute force dans ce nouveau 
livre, qui est sans doute la dé de tous 
les autres : Sans feu ni lieu. Bien 
qu’écrit entre 1947 et 1951, Jacques Ellul 
ne nous le donne qu’aujourd’huL Sans 
doute fallait-il que nous fussions d’abord 
heurtés, Intrigués et parfois Irrités, par 
toutes les approches précédentes avant 
de recevoir ce très grand livre. 


Pourquoi avoir choisi le thème de la 
ville? La réponse est claire : la ville 
représente symboliquement toute l'œuvre 
de l’homme, tout le sens des civilisations 
humaines. Ne mesurons-nous pas les 
civilisations ’ au degré d’urbanisation ? 
C’est dans la ville que l’homme investit 
tous ses espoirs de sécurité, de puissance, 
de liberté et de bonheur. C’est de la 
ville qu*fl tire sa gloire. NI la technique, 
ni la guerre, ni la puissance financière, 
ne sont concevables sans la ville. Or 
ce thème de la ville, Jacques Ellul le 
retrouve dans presque toutes les pages 
de la Bible. C’est donc A la Bible qu'il 
va demander de . nous éclairer sur le 
sens et la destinée de la ville. Historiens 
et exégètes objecteront sans doute immé- 
diatement qu’il y a quelque artifice 
à r.hemhpT nup continuité de poniife chez 
des auteurs bibliques, qui n’appar- 


tiennent ni aux mômes époques ni aux 
mêmes cultures, et qu’il n’y a aucune 
wmmnnc mesure entres tes villes bâties 
par Caïn, la glorieuse Babylone, la Jéru- 
salem de l’époque romaine, nos villes 

modernes et la Jérusalem céleste décrite 
par l’Apocalypse- Ellul n’ignore rien de3 
travaux des exégètes, quHs soient hlsto- 
rico-cri biques on qu’ils soient structura- 
listes. Mais une évidence objective s’est 
imposée & lui, qui légitime son entre- 
prise. Bien que séparés par des milliers 
d’années, les écrivains bibliques témoi- 
gnent d'une consonance dans leur ensei- 
gnement sur la ville, et Ils parlent tous 
de là même réalité. Bien plus, leur ensei- 
gnement nous apparaît aujourd’hui 
encore plus clair, et plus décisif, parce 
que nous avons sous les yeux cette méga- 
pole, en laquelle toutes les virtualités 
de la ville ont été en quelque sorte 
manifestées. 

Cette remarque conduit Elhii à penser 
qui! y a une essence de la ville, un 
esprit de la ville, et que cet esprit 
représente aussi un destin. Cette liaison 
entre esprit et destin, Hegel nous y a 
accoutumés. Mais ici, attention. Lorsque 
Ellul empldie le terme d’esprit, lorsqu’il 
parle de la ville comme d'une réalité 
spirituelle, il ne sa livre pas à une 
recherche phénoménologique de l’essence 
de la ville, 11 se réfère A un aspect de 
l'enseignement scripturaire que. les 
modernes ont souvent considéré comme 
périmé : la Bible nous parle, en effet, 
de ces puissances spirituelles, obsédantes 
et séduisantes, mi révolte contre Dieu, 
qui asservissent l’homme et que, au 
témoignage de l'apôtre Paul, le Christ a 
anéanties sur la croix. Ce sont ces 
puissances- IA qui ynt A l’oe u vre dans 
l'entreprise humaine d’édification des 
villes. 

Jacques Ellul n'a pas de peine A nous 
montrer que les bâtisseurs des villes 
dans l’Ancien Testament sont des révol- 
tés contre Dieu. Il n’y a pas que l’his- 
toire de Caïn et de ses descendants, si 
significative soit-elle, puisqu'ils, cher- 


par ROGER MEHL 


chant dans la ville leur sécurité contre 
Dieu. Jacques Ellul suit au travers de 
l'histoire biblique la destinée des villes : 
Babel. Babylone, Sodome, Nînlve, Jéru- 
salem. et des bâtisseurs de villes. □ n’a 
pas de peine à montra: que pour le 
peuple élu. qui n'a commencé A bâtir 
que ditn« Ta captivité, la passion pour 
les villes est liée A l’infidélité à l’feuü 
de Yahwé, A la volonté de puissance 
et d'autonomie, au refus de la parole 
de Dieu. C’est pourquoi le Jugement de 
Dieu s’appesantit sur les villes. Une malé- 
diction —a» appel est prononcée : à Je 

de Dieu n'est pas éteinte et se mani- 
feste souvent, mais • toujours A l’égard 
des habitants des villes, non de la 
ville efle-mëme qui est condamnée, 
qui est cet espace clos dont les hommes 
ont exclu le vrai Dieu. Bien sûr, histo- 
riens et sociologues vigilants feront re- 
marquer A Ellul que cette cnmla.TnTigHr' n 
des villes n’exprime pas autre chose que 
le conflit persistant entre le vieux 
nomadisme d'Israël, F idéalisation du 
temps de l’Exode. :t la sédentarité tar- 
dive. Peut-être bien, répond EUuL IM» 
si historiens et sociologues expliquent, 
ils ne rfiMwfc pas le mhs d es événements. 
Ce sens c’est toujours la mnriftwnuttnn 
sans appel de l’esprit de la ville, de la 
puissance et de la gloire. Et cette 
condamnation se retrouve dans le Nou- 
veau Testament ; elle atteint la ville 
sainte qui tue les prophètes. C’est vrai, 
Jésus s’intéresse aux foules, mais il les 
attire hors des villes. Il ne monte à 
Jérusalem que pour y mourir. Jérusalem 
c’est Babylone. 

Seulement D y a A travers toute 
l’Ecriture une autre ligne de pensée, 
qui apparaît de-çl de-lA dans F Ancien 
Testament, par exemple lorsque Dieu 
autorise David à faire de Jérusalem, 
la ville païenne, la capitale du peuple 
élu, et qui éclate dans l’Apocalypse. La 


voie des bâtisseurs humains est irré- 
médiablement perdue, et pourtant la 
figure dernière de l’histoire, l’affirma- 
tion de la victoire de Dieu, ce sera hlen 
une ville, la Nouvelle Jérusalem, œuvre 
non plus de- l’homme, mais de Dieu. 
La mythologie eschatologique tout 
comme l’histoire a un sens et une 
vérité. Dieu lui-même assume l’œuvré 
de l’homme. J’œuvre essentielle et mau- 
dite de l’homme, la ville. Il dcmn» îni- 
même A l’homme ce que celui-ci a voulu 
et désiré de toutes ses forces. H n’est 
pas sans intérêt de noter que les nations 
sont autorisées A apporter leur gloire, 
leur civilisation dans la Jérusalem 
céleste. 

C’est Ici que la pensée d’Elltü prend 
toute son ampleur et se situe A l’inté- 
rieur de ce grand drame de la pensée 
chrétienne qui accompagne toute l’his- 
toire de l’Eglise : la querelle des œuvres 
et la ville n’est pas antre chose que le 
symbole et la récapitulation des œuvres 
de l’homme. Ces œuvres sont mauvai- 
ses: elles ne sauraient assurer ni le 
salut ni le bonheur de l'homme, et 
Dieu les rejette sans appel C’est pour- 
quoi 11 faut que l’homme soit séparé 
de ses œuvres, qu’il fuie la ville, que 
l'esprit de la ville, qui préside à toutes 
les œuvres de l’homme aussi bien tech- 
niques qu’artistiques et scientifiques, 
soit anéanti Cet STièantJRg s mpn t, c'est 
ce qui se produit dans le jugement 
de la Croix. Par sa mort le Christ 
sépare A tout jamais l’homme de 
ses œuvres et lui Interdît de mettre sa 
confiance en elles, n lui rend du même 
coup sa liberté et son humo ur | A 
l’égard de ses propres œuvres. Désor- 
mais, mémp Jérusalem n’est plus qu’une 
ville comme les autres. Il nous semble 
que Jacques Ellul développe Ici un 
aspect, bien souvent négligé, sinon 
Inaperçu, de la doctrine chrétienne du 
salut par la seule fol et non par les 
œuvres. Tel nous paraît être le véritable 
enjeu de son livre; 


C'est dire qu’on se tromp era it lotnde- 
_ ment .si .on ' le lisait comme un de ces 
plaidoyers éco Logiques contre- la civili- 
sation urbaine, pour un retour. A. une 
campagne réputée pure et innocente. 
Jacques Ellul «ait bien que ]& plaisante- 
rie d'Alphonse Allais est devenue une 
réalité ; nous construisons et nous conti- 
nuerons A établir des villes A la campa- 
gne. H s’agit pour lui de nous appeler A 
accepter la p nnrinmnR^n r i sans appel qui 
pèse sur l’esprit de nos œuvres. Car 
c’est dans cette acceptation et nulle part 
ailleurs que réside le secret de notre 
liberté. 

Et puis ce livre fait justice de l’accu- 
sation de pessimisme qui a sans cesse 
accompagné les publications de Jac- 
ques Ellul Est pessimiste celui qui croit 
qu’il n’y a pas d'avenir. Or, justement, 
Ellul nous ouvré l'avenir, dans la me- 
sure où il atteste la prise mi chaige-de 


Uhe question cependant : EQuI se 
cesse de nous dire que tous les efforts 
des urbanistes, des économistes, des 
sociologues pour humaniser la ville sont 
vains, qu'ils font bien de faire ce qu’ils 
font, mais qu’ils ont le tort d’y croire. 
Est-ce faire violence & sa pansée que 
de dire que tous ces efforts, poux celui 
qui croit A la venue de la Jérusalem 
céleste, peuvent avoir' la valeur d’un 
té m o i gnage rendu à la réalité dernière ? 
Ellul le suggère parfois, mai» A notre 
sens, un peu timidement, comme s 11 
avait peur de souligner le lien qui unit, 
dans la pensée chrétienne, reschatologi- 
que et l’éthique. Nous le savons bien. 
Ellul ne veut pas que la condamnation 
de la ville soit escamotée, que nous reve- 
nions trop vite de l’espérance eschatolo- 
gique A notre activité fiévreuse de bâtis- 
seurs. On se saurait se plaindre de la 
rigueur de sa pensée. Mais 11 arrive que 
cette rigueur prenne parfois le visage 
d’une apparente dureté. 

*• Sana feu ni Mes. Gallimard, coH. « Voles 
ouvertes», 1*78, 312 pagu, 42 V. 


LE CENTENAIRE DE BAKOUNINE 


(Suite de la première pagej 

Lorsqu'on 1842-1843 — au même 
moment qu'un autre brillant 'disciple 
de Hegel, Karl Marx. — Bakounine, 
âgé de vingt-huit ans, décide d’aban- 
donner la philosophie spéculative à 
l’étude de laquelle II s’étalt voué 
Jusque-là el se convertit au socia- 
lisme, Il est encore, selon l’expres- 
sion de Marx, un -idéaliste senti- 
mental », mais il s'est déjà pénétré 
de deux certitudes qui ne le quitte- 
ront plus : le • communisme « (le 
terme n'a pas encore pris l’acception 
rigide et restreinte qu’il a de nos 
jours) est la (orme d'organisation 
sociale de l'avenir ; le - commu- 
nisme » sans la liberté ne peut que 
conduire à l'autocratie la plus 
effrayante que FhJstoJre ait connue. 

Libertaire de tempérament et pas- 
sionné de Justice sociale, Bakounine 
va chercher désormais ■ ô dégager 
les principes d’une doctrine qui 
concilie liberté et égalité, sans que 
Jamais l'une puisse dominer l'autre 
ou lui être asservie, la liberté sans 
l'égalité n'étant que privilège et 
l'égalité sans liberté, despotisme. 

Mais avant d’arriver à l'expres- 
sion rigoureuse de cette doctrine 
socialiste libertaire, Bakounine — 
suivant un cheminement Intellectuel 
diamétralement opposé é celui de 
Proudhon — milite pendant les an- 
nées 44-49, puis après sa captivité, 
de 1861 ô 1603, pour un fédéralisme 
politique et. avant tout — qui le lui 
reprocherait, à lui le Russe, le « bar- 
bare- que l’Occident ne parviendra 
Jamais à intégrer 7 — pour rémancf- 
patlon des Slaves tant du Joug russe 
que de celui de la Prusse, de l’Au- 
triche ou de la Turquie, et pour la 
constitution d’une République fédé- 
rative des peuples slaves. 

Adepte avant la lettre d’un - fédé- 
ralisme etfmfqur -, Bakounine, loin 
de voir dan9 le patriotisme — épuré, 
débarrassé de toute tentation étati- 
que — une contradiction avec son 
Internationalisme, ne considère celui- 
ci comme possible que fondé sur 
la richesse et la diversité des peu- 
ples et des culfures : Je principe des 

nationalités - devient /us/s, progres- 
s II, favorable au triomphe de Thu- 
manltù, loraqtfll a pour corollaire 
celui de la négation des Etats. * Il 
devient un principe anti-humain, con- 
quérant, tyrannique, du moment 
qu’on prétend conserver les Etais ». 

Partisan du fédéralisme -/en/ à 
l'Intérieur qu'à rextérieur ■ des pays, 
Bakounine pressent déjà que • nier, 
les nationalités, le droit à rautono-'' 
mie des nationalités dfllèrentea au 
profit de l'Etat, signifie les nier eu 
profit de la nationalité qui domine 
dans rEtat -, jetant ainsi, avec une 
rare intuition, les fondements de la 
théorie de l'oppression des ethnies 
minoritaires par l'ethnie dominante 


Un socialisme fédéraliste 


dans les Etats centralisés, dont l'ac- 
tualité n'est pas é démontrer. 

Fédôrallser les Etats et les fédérer 
è l'échelle de - r Europe d’abord et 
plus tard du monde entier - est donc 
l’un des volets du projet bakounlpien. 
En 1887, dans un de ces nombreux 
-congrès de la paix- qui. tout au 
long du dlx-neuvlàme siècle, ponc- 
tuent las veillas et Isa lendemains 
de guerre, Bakounine déclare : * Pour 
faire triompher la liberté, la Justice 
et la paix dans les rapports Inter- 
nationaux de r Europe, pour rendre 
impossible la guerre civile entre les 
différents peuples qui composent fa 
famille européenne. Il n’est qu’un 
seul moyen ; c'est de constituer les 
Etats-Unis de f Europe. » Enumérant, 
dans un programme révolutionnaire 
rédigé deux ans plus tôt. les me- 
sures Indispensables au succès de 
cafte entreprise, il réclame notam- 
ment la suppression des entraves 
aux échanges entre pays fédérés : 
l'abolition des frontières, des passe- 
ports et des douanes : la reconnais- 
sance è chaque citoyen d'un pays 
membre de tous les droits civiques 
et politiques dans tous les autre* 
pays ; la création d’un Parlement . 
fédéral bicaméral (une chambra re- 
présentant les nations fédérées; 
l'autre, élue au suffrage universal 
direct, représentant la population de 
la fédération, « sans distinction de 
nationalité».-). Un siècle après sa 
mort, les points essentiels de ce 
programme sont encore des vœux 
non exaucés I 

Sans renoncer à l'émancipation 
des Slaves, déçu néanmoins par ses 
alliés, les démocrates polonais, 
Bakounine se persuade en 1883 que 
tou: projet de révolution - exclusive- 
ment politique ou nationale - est 
voué A l’échec et que les Slaves « ne 
pourront conquérir leur droit et leur 
place dans l'histoire et dans f alliance 
fraternelle des peuplas que par la 
révolution sociale C’est désormais 
à cette révolution soda le et à l'orga- 
nisation internationale dea forces 
populaires que Bakounine voue son 
Immense énergie pendant ses dix der- 
nières anrtéer d'activité, les plus 
fécondes sur le plan Intellectuel. 

Il . jnlne n ' a n abandonne pas 
pwur autant le fédéralisme, convaincu 
qu’îl représenta, comparé è F Etat 
centralisé, un© - forma plus parfaite 
de démocratie - parce que le pouvoir 
pjlltique y est moins concentré et 
que • tout ce qui diminue la puis- 
sance de rEtet augmente nécessaire- 
ment la liberté des populations 
Mais, étudiant révolution de la '’-onté- 
dèraiion helvétique, il constate un 
fait que les politologues connaissent 
bien : la tendance à la centralisation 
des Etats fédéraux, tendance qui vkle 


pe„ à peu de tout contenu l'auto- 
nomie des collectivités fédérées. A 
cette évolution fatale et funeste, une 
seule solution : - Cesr l'abolition de 
tout Etal politique, tant cantonal que 
fédéral, c’est la transformation je 
7a fédération politique en fédération 
économique, nationale et Internatio- 
nale. » El Bakounine de préciser : 
« Notre fédération t noue, c’est celle 
des communes socialistes, organisées 
fédérativemerit dans chaque lieu par 
les associations ouvrières, indus- 
trielles, agricoles, commerciales et 
scientifiques. Nos cantons et nos 
provinces i nous, oe ne seront pas 
tant des provinces territoriales, que 
les autonomies des mêmes branches 
d'occupation productive, formées par 
la lédératlon libre dea associations 
autonomes dans chaque occupation 
ou métier. » 

Un sMial'nme 
révolutionnaire 

Parti du fédéralisme politique — 
conçu comme un moyen de libérer 
les peuples opprimés sans pour 
autant les enfermer dans une nou- 
velle prison, celle de l’Etat-nation, — . 
Bakounine aboutit, par une lente 
maturation, à un - fédéralisme rigou- 
reusement conséquent -, c’est-è-dire 
- sociétal -, ou. suivant les termes 
qu’il emploie le plus fréquemment, à 
un « socialisme révolutionnaire - 
(en effet quand Bakounine use du 
mot - anarchie -, ce qu’il fait rare- 
ment d’ailleurs, c’est soit comme. 
Proudhon, par d&f — - on noue 
appelle anarchistes, nous ne protes- 
tons pas contre cette épithète, parce 
que nous sommes, en effet, ennemis 
de toute autorité, . — soit au sens 
banal du terme, de désordre). 

Socialiste, Bakounine entend pous- 
ser ■ les principes du socialisme 
révolutionnaire Jusqu'à leur dernière 
extrémité -, Ces principes. H les 
précise et les enrichit dans les 
controverses des années 85-73, qui 
l'opposent & Mazzjnl d'abord, pufe à 
Marx, n'ayant quo peu le goût 
d’écrire et ne le faisant que contraint 
par une - conviction passionnée > 

qui, seule, l'amène « A vaincre sa 
répugnance Instinctive » à l'exhibi- 
tion de soi; 

Démultipliés en un certain nombre 
de corollaires, deux val eura-pi liera 
soutiennent l’édifice social : la liberté 
(ou autonomie) et la solidarité fou 
coopération). 

La liberté bakounlnienne est tout 
aussi éloignée de l'Individualisme 
libéral que de son doubla, l'anar- 
chisme Individualiste : « Tout ce 
qui est humain dans rftomme, et 
plus que toute autre chose la liberté. 


est un produit d'un travail social 
collectif. Etre libre dans l'isolement 
absolu est une absurdité. - - Je ne 
suis vraiment fibre, commente encore 
Bakounine, que -lorsque tous les 
- êtres qui m'entourent, hommes et 
tommes, sont également libres. La 
liberté d’autrui, loin d’être une limite 
ou une négation de ma liberté, en est 
au contraire la condition nécessaire 
et la confirmation. » 

S’opposant à la liberté, le principe 
d’autorité. Incarné aux yeux de 
Bakounine, par Dieu et par l'Etat : 
« S/ Dieu est, raisonne-t-il. r homme 
est esclave, or l’homme peut et doit 
être fibre, donc Dieu n'existe pas. * 
Quant à l'Etat, fl ne peut signifier que 
domination, donc. là encore,, escla- 
vage. le despotisme ne résidant pas 
dans la forme de l'Etat ou du pou- 
voir, mais dans la principe même de 
l'Etat Et Bakounine, après Proudhon. 
de mettre l'humanité en garde contre 
la fascination de son pire ennemi, le 
« plus froid des monstres froids - : 
« L'Etat est comme une vaste- bou- 
cherie et comme un Immense cime- 
tière où [_.J viennent généreusement, 
béatement, se laisser Immoler et 
ensevelir toutes le a aspirations 
réelles, toutes les forces vives d’un 
pays. - . 

Autonomie, donc, des Individus et 
des groupes, des « forces vives» — 


ou dictature du prolétariat,' organi- 
sation de la sotidarité révolution- 
naire des travailleurs de tous les 
pays ou constitution du prolétariat 
en partis et conquête nationale de la 
démocratie — tels sont les éléments 
Fondamentaux d'un débat toujours 
actuel, qui volt s’affronter, dans la 
P* internationale, les «fédéralistes» 
d Inspiration bakounlnienne. regroupés 
aiitour de la Fédération jurassienne, 
et les > autoritaires » qa’incarrient, 
aux yeux de leurs adversaires, Marx 
et ses adeptes. - 
Prétendre notamment vouloir éman- 
ciper les masses par la dictature du 
prolétariat, donc par . l’Etat, semble 
à Bakounine un monstrueux non-sens. 
On ne peut, eti effet, sortir' de es 
dilemme: tout Etat est un Joug 
engendrent Immanquablement l'escla- 
vage — et Marx le reconnaît ; la 
dictature du prolétariat ne peut 
échapper à cetta fatalité, d’autant que 
l'Etat qu’elle érigera aéra un Bat 
compétences plus étendues 
cal les de l'Etat bourgeois, puisque 
non content d'administrer pèntlque- 


dartté. Non la solidarité - organisée 
de haut en bas par. un gouvernement 
quelconque * et imposée aux messes 
populaires, mais la solidarité qui. se 
construisant librement, de la péri- 
phérie-vers [a centre, ne peut être 
que «/e produit spontané de la . vie 
sociale, tant économique que.. mo- 
rale ; le résultat de la fibre fédé- 
ration des Intérêts, des aspirations et 
des tendances communes-.. Cette 
solidarité, précise Bakounine, « dans 
r économie sociale, s'appelle trâvall 
et propriété collectifs ; en politique, de toutes tes 
elle s’appelle destruction des Etats 
et la liberté de chacun par la liberté 


et centralisé. 

Aux marxistes qui ee consolent è 
l'idée que cette dictature sera tem- 
poraire et de courte durée, Bakounine 
répond .que toute dictature ne peut 
avoir d’outre but que de se perpé- 
tuer. voire de se renforcer. la centra- 
lisation ' des pouvoirs recèlent une 
dynamique propre qui r entraîne Inexo- 
rablement à neutraliser, puis à at* 
torber toutes les forces sodalss 
autonomes, réduisant ainsi les Indi- 
vidus et les groupes * une passivité 

et é une subordination dont, précisé- 
ment. la révolution prétendait les. 
délivrer. 

Soixante ans de dictature commu- 
niste, sont IA pour témoigner, au-delà 


Le conflit avec Marx 

Partisan, en effet, de la propriété 
collective des moyens de production, 
Bakounine n'en est pas moine un 
adversaire irréductible de leur étati- 
sation — premier pas fatal sur la 
vole qui mène inéluctablement de 
l’Etat propriétaire à l'Etat totalitaire. 

Arrivé à ce- point de certitude. 
Bakounine ne peut manquer d 'entrer 
en conflit avec le maoïsme, dont le 
séparent d'ailleurs bien d'autres as- 
pects de sa doctrine. Socialisation 
ou étatisation des moyens de pro- 
duction et d’échange : « autogestion - 


du bien-fondé des critiques portées 
par Bakounine contre la • théorie 
marxienne de la révolution et des 
appréhensions que' lui Inspiraient c» 
future • dictateurs de fa révolution »,. 
qui, .avant même la' destruction des 
Etats bourgeois actuels, » rêvant déjà 
la création d’Etats révolutionnaires 
nouveaux, tout aussi centralisateurs 
et plus despotiques que les Etats qui 
existent eulourd’hid V 
Et Bakounine, renouant avec ses 
premières réflexions sur le socia- 
lisme. quand, en 1843, critiquant 1e 
communisme de Weïtfing, 3 y voyait 
un • régime d'insupportable- oppres- 
sion », donne du communisme d’Etai 
cette vision prophétique : « Ce sera // 1 
pour le prolétariat un régime de , 
caserne, où la masse uniformisée des < 


iravafihf.rs et des tievàifiawas S’éveil- 
lerait. s'endormirait, travaillerait et 
vivrait au tambour— » - 

Bakounine est mort n y a cent ans, 
mais son ombre nous précède encore 
el nous montre la seule vote de aelut 
pour notre monde en désarroi : celle 
d'un authentique «socialisme A vi- 
sage humain ». celle du socialisme 
fédéraliste. 

ARNAUD MARC-U PIANSKY. 

Rédacteur en chef de l'Europe « 


formation, auteur de Communisme 
d’Etat ou . aocUltsms libertaire ? 
. ( Preste* : d'Rttrope, .1*14).- 
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JUSTICE 


APRES l_A TENTATIVE D'ÉVASION 


Un troisième }nge d’ins traction 
est saisi da dossier de IL Bernard Pesqaei 

ptomicîdaa volon- d'outre part, toujours pas permis de 
? . „ jy.-: “l J ® an S8J Tlau- luge retrouver les propriétaires des dtffé- 
, N8 "2' pour la rentes pièces d'identité découvertes 
tripie meurtre de Neuflly -et - par - -dans ta maison du meurtrier. SI cas 
Mlle Nicole Brady. du trtfaonal.de propriétaires n'étatent pas retrouvés- 
Pontoise, pour le meurtre de son à bref délai. ' les enquêteurs pour- 
épousa Christiane et de l'agent raient décider de prolonger leurs re- 
irnmobmer Henri Francqul. M. Ber- oherohes en passant au peigne fin 
nard Pesquet devrait être présenté les nombreux domiciles occupés par 
prochainement devant une troisième l'Inculpé. 

Juridiction, celle de CorbeJI (Essonne) Enfin, l'enquôta a permis d'appren- 
pour s expliquer sur sa tentative dre que M. Pesquet. avarl accumulé 
d évasion du leudi 12 août fie Monde Cb très nombreuses Uettes, et les 

du M août) . ; policiers n'écartant pas l'hypothèse 

M. Bernard Pesquet sera . interrogé que la vol ait pu être le mobile de 
par ces différents magistrats Inatruc- ces meurtres en série 


IA PRISON DE SAINT-NAZAIRE 
ESI PARTIELLEMENT DÉTRUIÏÏ 
PAR UN INCENDIE 

Un violent incendie a provoqué 
de très importants dégâts à la 
maison d'arrêt de -Saint-Nazaire 
(Loire- Atlantique) vendi 

33 août dans r après -midi 

sinistre, dont l’origine n'a et. 

pu être déterminée, s’est déclaré 
ri an g les rvrmhlfg rte rétablisse- 
ment pénitentiaire, très vétuste. 

L'alerte a été immédiatement 
donnée et, tandis que les' pom- 
piers- de la ville s'attaquaient au. 
feu, les surveillants de la prison, 
renforcés par des gendarmes et 
des polic i e r s, ouvraient les" portes 
des cellules et faisaient évacuer 
les .prisonniers- Les quelque qua- 
tre-vingts détenus ont aussitôt été 
transférés dans différents éta- 
blissements de la région. 


En attendant, tas policière s'efforcent 
de déterminer les mobiles exacts qui 
ont conduit l'Inculpé à commettre 
tous ces crimes. Les enquêteurs, ont 
déjft relevé certains pointe trou- 
blants : la fait notamment, que les 
époux Bergaud et leur servante — 
dont M. Pesquet persiste h nier 
l'assassinat — demeuraient, & 
Nauiily. à 200 métras seulement du 
domicile de M. Henri Francqul, dont 
-on a retrouvé la corps enterré dans 
la cave de Plerrelaya. Les pondéra 
n'ûnt pas manqué de noter, égale- 
ment. que MM. Bergaud, mandataire 
de biens. Henri Francqul, agent im- 
mobilier, et Bernard Pesquet artisan 
en bâtiment pourraient fort bien 
avoir eu. vu leurs activités, dès 
relations professionnelles. 

Les investigations pondères n’ont 


A EPINAL 

Trois gardiens de la paix sont visés par une plainte 
pour coups et blessures 

De notre correspondant 

EptnaL — Un cheminot d'épi- nent snr appel de la SU.CJ’. afin 
nal, M. A lai n Weiss, trente-deux d'appréhender en gare un -homme 
ans. domicilié à Golbey (Vosges), en . état" d’ébriété qtd fait du 
a déposé plainte, le mardi 10 août, tapage. C’est alors que M. Weiss, i 
auprès du procureur de la Répu- qui est en service, intervient et I 
blique contre trois gardiens de la lance À l'adresse des gardiens de 
paix, poux coups et blessures la paix: « A trois contre un. 
volontaires. voua n’avez pas grand mal! • 

Les faits remontent au 25 Juü- Le cheminot est aussitôt inter- 
net . Ce jour -là trois gardiens du pellé et conduit au commisariat. 
commissariat tTEpImi intervien- attaché à la même paire de me- 
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TRANSPORTS 

La disparition du < Compass Rose » 
au large des Orcades 

Seize mois d'enquête sans résultat 

La 5 avril 1975, vais midi, le leur côté, d’ouvrir une enquêta adml- 
Compass-Roaa-lll quitte Dundee nlatrallva et technique sur tas c Ir- 
pour son port d'attache, Frasârburgh, constances de ce naufrage, puisque 
200 kilomètres plus au nord, sur les treize personnes de neîionaTité fran- 
chies écossaises, ou. directement, çalse sa trouvaient è bord 
pour son lieu de travail, la mer du disparu avec le navire. 

Nord, su large des Orcades. . Comme H Kl normal. I. oonan- 


américaine, 

1060. et qui, pour ITnstant 
Imbroglio I — ast exploité par 


1944 pour la narine riva et du désir dos autorités frac- 
Norvège an ç tus sa d'apporter une collaboration 
active i rinstructldn. 

En fait, ta coopération souhaitée 


société it Granville sous pavillon * " “«W**»» ““T" 

panaméen, et travailla é Osa recher- ! 'T 


pas pu rencontrer la per- 
^"qSr'a-^rs^'iee'ir^'Süe.'A f-" 1 » 1-1 «mi l «ra cti.r yH. w 
dbt-huit hommes, J n nam 


le gouvernement - panaméen, de sut- 

lonlmM.» einn* Ml» Cronmolo Vf0 éOttà affaire. DOItS COB COndi- 

tecanldens, dont treize Français. M Pavr*®*# « wrv r. . . _ -«mis» 

DOUX Jours plu. tard, la Compas^ rapAT^ 

renseignements techniques qu’il avait 
pu réunir, qui font apparaître, pour 


Rose dira dans un message radio, 
qull est pris dans une violente tem- 
pête ; puis, plus de nouvelles.... 
sinon un corps repêché et des épa- 
ves repérées en mer du Nord. Un 
drame de la mer.-, un de plus. 


fs s antécédents 
navire, ancien dragueur de mines de 
ru.S. Nevy, construit en 1944, et qui 
avait été affecté au transport de pas- 


FAITS DIVERS 


Quatorz e ans après l'affenfaf 

L'UN DES CONJURES DU PETIT-OAMART 
EST TUE AU (OURS D'UN HOUMJP 

Bernard Lescralnler, trente-trois l’assassinat du commissaire Gavoury, 
ans, l'un. des trois malfaiteurs qui le 31 mal 1991 à Alger, al détenu 
avalent attaqué mercredi 11 août le avec lui 6 le prison de Saint-Martin- 
bureau de ■ posta de Courbevoie de-flé. Le 8 mare 1968, Lazlo Varga 
(Hauts-de-Seine), est mort des suites avait été condamné à trois mois 
de ses blessures vendredi 13 août à d'emprlsonoement per le tribunal cor- 
l'hôpital Benujon. Au cour» de de roctlonnel de La RocheHa. 
hold-up manqué, B. Lescralnler avait ; Ancien membre de 1’O.A.à, Les- 
étô blessé de trois balles dans la - cralnler avait compara en 1983 devant 
ventre tandis qu'un de scs compn- la Cour de sûreté .de l’Etat If avait 
ces, Lazlo Varga. êflé de trente- été condamné & une pelrie de dix 
quatre ans. était, lui, tué, après que arts de prison pour ses menées 
le receveur de la poste, M. Jean activistes. 

Poulain, eut fait usage da son arme 
(le Monde du 14 août). Le 
agresseur, en fuite, n’a ’ pas_ ôté 
retrouvé. 

Les deux malfaiteurs 
M. Jean Poulain n’étalant pas 
Inconnus des services de police. 

Lazlo Varga. réfugié hongrois, avait 
participé, le 22 août 1962, à l'attentat 
du Petit -Clamait dirigé contre te 
général de Gaulle. Condamné è dix 
ans da réclusion et â dix ans d'inter- 
diction de séjour par la coiir ,'irillfc- 
taire de justice le _ 4 mare 1963, Il 
avait été gracié le 3 novembre 1967 
par le général de Gaulle. Il était & 
nouveau arrêté !» 5 novembre 1967, 
pour avoir -facilité, au moment de es 
libération, l'évasion de Claude 
Tonne, condamné à la réclusion per- 
pétuelle pour ea participation 


heure et demie plus tard. 


les trois gordiens de la paix. 


Cependant, les familles victimes ssgers dans les eaux Scandinaves 
portent plainte pour homicide invo- avant d’être acquis par la société 
lontalre par imprudence devant dW- Compas^ Rose Unes ; Tétât d’en- 
lérants parquets, tandis que les sembla,' présumé convenable, de 
pouvoirs publics français chargent rwvlrg au moment où II a été mie 
un administrateur des affaires mari- à la disposition de ta société Technb 
times d'une enquête technique et quas Louis Ménard, de Qranvflla : les 
administrative. Des bruits alarmants installations réalisées par cette so- 
ont en effet circulé sur l'état du clélé pour adapter le navire é sa 
navire, ta qualité de ses équipements, nouvelle affectation ; les hypothèses 
La mauvaise réputation qui, dans d ® rehquitour huant aux causes du 
milieux maritimes 'est faite 


t en cellule. Ses 


blessures sont la conséquence de 


d'arrêt de troroaSL i 

De son côté, le syndicat 
QJPJXTL des chemin ots d’EplxjaJ 
a envoyé une lettre de protesta- 
tion au préfet des Vosges, tandis 
que l’union départementale 
CJJD.T. conseille à ses adhérents 
de ne plus se rendre seul au com- 
missariat tTSpinaL Une enquête 
administrative a été ouverte. 


>, principalement orientées 

Insuffisance de stabilité du 

Inquiétudes dss parente des dis- navire, en égard aux nouvelles con- 

parus, qui, aujourd'hui, s’étonnent de dirions d 1 exploitation. - 


pavillons de complaisance, ajoute 


n'avoir aucune nouvelle de l'enquête 
et de ses suites. Etonnement qui r 
fondement, lorsqu’o 


En outre, pour . tenter de com- 
pléter les informations recueillies, i 
mécanicien de nationalité Italienne 


explications pour le moins' embarras- été recherché et entendu, 
sées que vient de donner le secré- d’un délai supplémentaire, par les 
taire -d’Etat eux transports. Interrogé gendarmes maritimes de Nice. Sa 
par M. Paul Cermolacce. député déposition- traduit plutôt les méfian- 
co mm uni st a des Bouches-du-Rhône, ces d’un marin qui a refusé (Tarn - 
En voici l’essentiel : barquer sur le Compass-Rose-lll du 

■ Le Compass-Hose-ll! était un 
navire battant pavillon panaméen et 
.appartenant è la société Compass 
Rose Unes SJ L, Inscrite au registre 
public des sociétés è Panai 
compte tenu de 


» En ce qui concerne les garanties 
formelles de sécurité présentées 
le navire Compass-Rose-HI, Il faut 
le naufrage s’est produit dans des souligner qu'il ri exista aucune régle- 
Intematianalee, au -large de mentelion nationale peneméenm 
r Ecosse, t enquête judiciaire Incom- complétant les réglementa interna- 
tionaux applicables eux navires de 
caractéristiques analogues — 


bah eu gouvernement de Panama. 

• > Cependant, le secrétaire d’Etat 
aux transporta a considéré que les 
autorités françaises se devaient, de 



IMPORTANT VOL DE TABLEAUX 
PRÈS DE MILAN 


Monza (AJ'J’J. — Vingt et 
dessins et esquisses dus à Raphaël, 
à Titien, à Velasquez ou & Rubens 
ont été volés récemment dans la 
villa d’un industriel italien, prés 
de Monza, non loin de Milan. 

Mrm le premier inventaire 
dressé, parmi les destins et esquis- 
ses vol» se trouvent «gaiement 
des Tlepolo. des Caxrache et des 


avait aménagée dans les salons 
rez-de-chaussée de -sa villa. Le 
1 dormait au premier 


en villégiature dans le sud de 


I Un grave incendie s’est dé- 


les locaux des établissements 
Tester, une importante graineterie 
qui emploie près de cinq cents 
personnes. Le sinistre, qui, sem- 
ble-t-il, avait débuté dans un 
atelier de traitement des graines, 
a très vite pris des proportions 


importantes, nécessitant rinter- 

ventlon des sapeurs- p ’* — J “ 

Valence, de Lyon, de 


Marseille, et le trafic routier sur 
la route nationale 1. ont été In- 
terrompus pendant plusieurs heu- 
res et déviés sur la rive dxptte 
du Rhône. Les services de secours 
n'ont maîtrisé l'incendie que ce 
samedi 14 août, tôt dans la ma- 
tinée. Les dégâta matériels sont 
extrêmement 


REPRODUCTION INTERDITE 


- pour son siège a PARIS en pleine expansion 

PROJETEUR 2» ÉCHELON 
CHEF DE GROUPE 

expérimenté en projeta rentiers (AJ.S.-AJJX. ceo), 
pour direction et Animation d'une équipe. 
Position- cadre- 

PROJETEUR 1“ ECHELON 

expérimenté eh projeta routiers 

métis 


. durée limitée des projeteurs 
d'études expérimentés en onvrag 
ouvrages d’art et béton armé. 

iwnfjfn mr.laax. 13* mois. 
Adresser C.V. déminé, sous référence BD3 à 


5 Ms. rue Ksppder, 75116 PARIS 


Industriel Suisse cherche 


INTERNE 


ayant occupé ima position similaire 
soaMté international» on peæétont mw 
de révise ur acquis e dsn a nne fiduciaire, 

g ^T~Dliëctlon ettropéwma 
■ yi M. ut avec tact ’ et ' ' diplomatie lors de 
. Langues*^ éventnellem. nTlernsnri. 

üffwîrtîœ 0 orfêrte. ”” 


yrafryj on possédant une expérience 

de réviseur acquise dans une fiduciaire. 

Le «HmtHthü: sera appelé & effectuer des contrôles 
Internes ' sa niveau ■ des divers départements 
(direction, exportation, achats, etc.) 


votre dure détaillée i 




P 3,443 i : PUBLICXTA», ÇH-1201 Oenére (Suisse) 


Pour oaMARHAOH .H. «00 

PROGRAMMEURS 

ntvssu DUT et 3 ans «xpé rie n cS L 
M. JOURDAN - TéL 3H7-4M8. 


t 1— 72, &000 F. VU. dimanche : 
TV rue Mozart, SCEAUX (72) 
M. DO NV AL - TéL 7flM2d7. 


L’immobilier 


appai-lem. 

vente 


SEfirs droite 


EXCEPTION. I 




CUCHY. Part. 


Province 


(AUNES 

CR (LISETTE 


a p pentem. graad stantflog. 3‘c 



Acheta petit taBneuMe ancien è 
' over. Mm situé dans Part*. 

■- à i'erdiftecta. GanBa JLC,. 

75, r. LAMENNAIS, 750» Parts. 


Pris PICTre (7M^air- f 

è construire, vlahlU clos, calme. 
92JJ00 F. B. Liooir, 22, r. Jean 
Moulin» «31» Montreuil. S57-75dl 

■ fU’JrlMlTUiüaB 


ln Castre vds propriétaire, 
e, caJms, posa. péche/csncL 
in. centra ville, poutres — 

. HAVAS fl PURGES tr* 


Il IEUUIN 

2 ) MAISON 

armo'soûfrS’. 

3 ) PROPRIETE «TS. 
PROPRIETE ÆS» 


34510 SAINTErtALVERE. 


_,’ETANG- LA- VILLE vil 
stdg, olerre, sreolsss, 


équipé, sous-sol 


fJj»27-s52wÏ 


J.MJL - «70-79.79. 


_ Pub, sutormite Ouest 

33* de SMxzare, Imerleur raf 
sétons, salle é manger, 
nbresL Affaire n x repu oe- 
•X 5QQM) Rhodes 958-19-Z& 


villégiatures 


47. r. de l*H6tal-des- Posta s . » 


TV couleure. radio, s. de beins. 
chambres climatisées. Plein 
céidre. Chambra 1 personne, 
petit déjeuner 72 F, ta» comp. 
Rédnctioa- 10. % pour VJLP. 
sur présentation du JourosL 


» La Justice ôtant saisie. Il n’ap- 
partient pas à . r administration 
porter de Jugement de valeur 
la responsabilité éventuelle da telle 
ou telle société, qu’elle soit de droh 
français ou étranger. » 

Les choses en sont lô— depuis 
plus d’un an. 


TROP DE FATIGUÉ 
CHEZ LES ROUTIERS 

La commission européenne cri- 
tique. djuifi un rapport sur le 
transport routier en Europe, les 
gouvernements de la CJ&E. qui. 
-selon pu», sont responsables des 
accidents routiers provoqués par 
la - trop grande fatigue des 
conducteurs de camion et d’au- 
tocar. 

« On peut estimer, affirme le 
rapport, que plusieurs millions de 
chauffeurs se déplacent nuit et 
jour sur les autoroutes et les 
routes nationales, du nord au sud 
de V Europe, et que beaucoup de 
ces chauffeurs demeurent trop 
longteirtps .au volant. » 


rapport accuse, 
nommer, certains pays européens 
ne pas faire respecter ' 


faire le maximum de Mil 


(PLAINTE, 


13 août, auprès de l’ambu da- 
man suédois de la consomma- 
tion contre la publicité, Jugée 


et viril adversaire du super- 
sonique, reproche notamment 
à cette publicité de faire croire 
aux passagers du Concorde 
qu'ils gagnent une demi-jour- 
née de travail effectüf grâce 
au décalage horaire. — (AS S J usagers. 


TOURISME 

UN SPÉCALISTE DU VOYAGE 
la Corse est ma! « vendue ». 


de tourisme du Crédit agricole, 
M. Pierre AmaJou, directeur géné- 
ral de cet organisme, fait les 


réflexions suivantes 
a Je crois que la mésaventure 


quelque méditation. 

Il est normal que la presse poli- 
tique mette en exergue les événe- 
ments politiques , surtout quand 


nels du tourisme et les Journa- 
listes spécialisés unissent leurs 


Et dire que les risques sont 
quasi nuis et bien moindres que 
la traversée de l’avenue de l’Opéra 


murales. Çu’O faut définir un vrai 
" nplantation touristique 


c touristes soit lais- 


le développement d'une agricul- 


Baléares, 

Canaries ou en Tunisie. Et qu’a 
faut promouvoir la Corse comme 
les offices de tourisme promeu- 
vent leurs propres destinations. » 


e COUP DE POING DANS 


respectaient les consignes de 


ENVIRONNEMENT 


U pollution de Seveso 
LE VATICAN 

CONDAMNE A NOUVEAU 
TE RECOURT AUX AVORTEMENTS 

Trois interruptions de i 


ont été pratiquées vendredi 
13 août, dans une clinique dé 
MU an (Italie). C’est première fols 
que des avortements thérapeu- 


vingt - deux, vingt -huit et 
te-neuf ans, étaient enceintes 
de huit & onze semaines. Déjà 


société ICME8A. 

Toujours illégal en Italie, le 
recours à l'avortement a été auto- 
risé pour les femmes de la région 
de Seveso qui craignent de mettre 
au monde des enfants malf armés : 
cent treize femmes enceintes de 
moins de trois mois ont été re- 
censées dans la région ; six d’entre 
elles ont fait savoir qu’elles dési- 
raient Interrompre leur grossesse. 
Pour autoriser ces interventions, 
le gouvernement s’appuie sur un 
arrêt de la Cour constitutionnelle 
qui a estimé, au début de l’an- 
née, que c le recours à V avorte- 
ment était légitime dans le cas 
d’un danger pour la santé phy- 
sique ou psychique de la femme s. 
L’Osservatore Romano. le jour- 


POLLUTION £ 

— En Corrèze» un des affluents 
de la Dordogne, le Doustre, 
charrie plusieurs centaines de 
kilos de poissons morte à la 
suite d’une pollution qui 
s’étend sur une vingtaine de 
kilomètres et qui est provoqué, 
pense-t-on, par les égouts de 
la ville d’Egletons qui se dè- 


• les VELOS DE la RO- 


maire de La Rochelle (Char- 
rente - Maritime) , deux cent 
cinquante bicyclettes ont été 


Paris 


I LE BUDGET DE LA CAPI- 
TALE. — M. Bertrand de Mai- 
gret,, président du groupe RX 
du Conseil de Paris, a répondu, 
le mardi -io août» aux propo- 
sitions dû groupe communiste 
de l’B&tâ de SUle, qui deman- 
dait que. le futur budget ne 
soit pas déterminé par le pré- 
fet: « La gestion d’une vole 


aussi importante que Parts 
impose une grande stabilité de 
choix budgétaire. 7es commu- 
nistes et leurs alliés ne se sont 
pas apposés, lors de la dernière 
session du Conseil de Parts, à 
la signature de concessions 
engageant pour longtemps la 
vide, s 
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PRESSE 


[CARNET [SPECTACLES 


Presse vendue 


=* ihéâfres 


(Suite de la première page.) 


La puissance politique et la gloire 
des salons s’attachent en effet aux 
géants de la presse. Quand la Librai- 


rie Hachette se taille un empire, le 
découpe, le reconstruit quand 
M. Paul WïnWer achète France^ofr 
pour satisfaire une ancienne passfon 



de l'arpent l'enjeu des regroupe- 
ments et des dispersions, c’est la 
presse, ce sont les Journaux. 

U s'agit aujourd'hui de tout autre 
chose et ni plus ni moins que d'une 
entreprise déterminée de concen- 
tration entre les mains d’un homme 
politique qui. en quelques années, 
devient le « numéro un - de la presse 
française. Un titre est-il menacé ? 
Quel que soit le lieu, quel que soit 
le sujet M. Robert Hersant s’en porte 
acquéreur. Ainsi se dessine une toile 
d’araignée rationnelle qui comprendra 
un Jour une rédaction Intégrée, rédi- 
geant à Paris le premier quotidien 
du matin et le plus grand quotidien 
du soir, fournissant l'Information 
nationale A de multiples quotidiens 
de province, disposant d'un réseau 


exclusif d’imprimeries disséminées 
en France- Que pensent les journa- 
listes de cette vaste entreprise ? , 
Sont-ils rassurés lorsqu’on leur dit 
que leur indépendance n'est nulle- 1 
ment menacée? M. WInkJer peut-il 
sérieusement penser que son encom- 
brant associé h 50% (on murmure 
déjà d'autres pourcentages) le lais- 
sera diriger France-Soir à sa guise 7 
Qui croira que l’unification politique 
ne suivra pas Inéluctablement l’unlH- 
catlon économique? Qu'en pensent 
les quotidiens de province, si süra 
de leur Invulnérabilité 7 Que pensent 
le gouvernement et le président de 
la République du poids qu'un seul 
homme, môme s'il appartient à la 
majorité, sera, eat déjà, en mesure 
d'exercer eur l’opinion 7 
Trop, c’est trop. Après le Figaro. 
hélas L avant France-Soir, holà I 
Longtemps seul, ou presque. & parier 
de la presse, te Monda se réjouit de 
voir aujourd'hui son Inquiétude lar- 
gement partagée. S'il faut ne pas se 
borner à de vaines lamentations, fai- 
sons une proposition concrète. Parmi 
ios dispositions bafouées (rien n’est 
phu offensant que le mépris des 
lois) de l'ordonnance sur la presse 
du 26 août 1944. citons l’article 9 : 

» La même personne ne peut être 
directeur ou direct bu/ délégué de 
plus d'un quotidien. » La volonté 
du législateur est Ici évidente et il 
faut la respecter; elle tend à favo- 
riser ou A Imposer le respect du 
phJraiïsma Qu’on ne nous dise pas 
que la loi set observée- lorsque divers 
employés d'un môme groupe de 
pressa accèdent nominalement à la 
direction ries titres. Ce sont alors 
d'autres dispositions essentielles de 
la môme ordonnance qui Sont violées, 
celle qui fait du propriétaire d'un 
journal le seul directeur légaL celle 
qui punit sévèrement la pratique des 
« prête-noms •. La réaction vigou- 
reuse des journalistes de Franc»' 
Soir n'aura pas été vaine si les 
quelques Jours de délai qu'ils ont 
arrachés suffisent à réveiller des 
énergies Jusqu’alors assoupies. Il est 
vrai qu'au milieu du mois d*aoOL. 


tlonalo des formations sanitaires. 


. Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 


Cloître des omettes : te Maître de 


HL Alphonse BOREL, 
vice- président 

cofondateur de l'association. 


Ses obsèques auront Ueu é l'église 


75005 Parla. la lundi 26 août. A 


ai b. 10). 

Dannou : Monsieur Masure (sam.. 

21 h. ; dim- 15 h. et 21 hj- 
La Bruyère : Mangeront-Ils 7 (i 
21 h.)- 

UouRetard : le Lai de Ban 
(ma. 22 h. 30). 


*IE RONDE «FORMATIONS SPECTACLES» 
7017020 (lignas groupées) al 727 Æ 34 


La Bruyère : Mangeront-Ils? (sam.. 


(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jouta fériés) 


M. Célestln QUTNCIEU, 
maire du Puy (Haute-Loire 
survenu vendredi 13 août. 


Nouveautés ; les Deux Vierge» (gsm» 


Samedi 14 - Dimanche 15 août 


Théâtre d'Art : l’Amant arabe (sam„ 


20 h. 30). 

Théâtre d’Edgar : D’homme à homme 
fenm 20 EL 30). 

XhèAtre du Manltunt : A 
par l’amour (sam- 20 t 


vaqua de Prague (Rlchter. Mon- — r. C. : Paramount- Gaîté. 13*. 

delssohn. Fartas.- Dvorak) (dlnu [328-09-34). 

17 h. 30). LE VOYEUR (A. j (*•), vxi. : Elyaées- 


CétestlD Qulndeu, R.I.. conseiller général 


Festival estival 

Théâtre Récamler : Duo de guitares 


(Geoghan. B. 


Les opérettes Lata, a- 

Henrl-Vama-Mogador : Sève de valsa Les grandes reprises 
(sam- 15 h. 30 et 20 b. 30 ; dlm, 

14 h. 30 «tlSbJ. ALEXANDRE LE BIENS 

Bobina : Croisière d’amours (sam., 

20 h. 30 : dlm, 17 h.). 


survenu & Paris. la 0 août 1076, 


De la part do Mme Ina Rennert, ; 
sa fille, ! 

François et Laurent, ses petita-flla. • 


Voir Festival estival et Festival de 


17 août. & 15 heures, au funérarium | 
Walter. 49-51, quai JulM-Guaade. 
à Vltry-eur-Se lue. I 

La Société Internationale de psy- 
cho - prophylaxie obstétricale, dont 
eDe était un membre actir, s’associe 
& ce deuil et présente ses condo- 
léances A la famille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


Orchestra, dlr. C. Ricard, avec 
A.-M. Miranda et M. Van and 
(Mozart. HaendeL Vivaldi} (sam- 
21 h-). 

Thermes de Cluny Concert Moyen 
Age. Renaissance et Won reverdi 
(sam. et dlm_ 18 b. 30}. 


Le mustc-hall 

Casino de Paris : Paris Lino (asm- 
20 h. 30 ; rtlm_ 14 h. 30 et 20 h. 30). 
Elysée-Montmartre : Histoire doeée 
(sam- 20 h. 45). 

Concert Mayol : Nu à l’ère 76 (asm. 

et dlm- 16 h. 15 et 21 h. 15). 
Folies- Bergère : J’aime A la folle 


Blarxlts. 8» (723-60-23) : ha Trois 
Hauaa mann . B* (770-47-55) ; PXJA- 
Salnt-Jacques, 14- (389-68-42) 

Bien venOe- Montparnasse. 15- I 
33-02) ; Gaumont-Convention. 
(828-42-27) : In Trois Secrétan. 
(206-71-33). 


et dlm- 16 b. 15 et 21 h. 15). 
Folles-Bergère : J’aime A la l 
(sam. et dlm, 20 h. 30). 
Houtln- Rouge : Follement (sam 
dlm- 22 b. 30). 


Festival de Sceaux 


Les chansonniers 

Caveau de U République : Tas 
déplu-. Valy (aazn.. 21 h. ; dlm- 
15 h. 30 et 21 h.). 

Deux-Anes : Pierre-Jean TOIIlard 
(sam- 21 Tl,-' dlm- 15 h. 30 et 23. h.). 


'Nos aboaaér, bénéficiant d'une ré- ] 
ducriou sur Us ïmartiom du « Carnet ; 
du Monde », tons priés de joindra i ; 


□nzmas 


La cinémathèque 

Chaniot, sam.. 14 h. 45. 


L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RDfA BLUM (Alt- vjx) : Luxem- 
bourg. S* (633-97-77). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Quintette, 8* 
(023-35-40). Elysôes Point Show. 8» 
(225-47-29). 

LUCIA ET LES GOUAPES (It- ta) j 


Visites et conférences 


Quatre-vingts ans de cinéma fran- 


d’Z. MosJoukine; 15 tL : lea Bn- 


LUNDI 16 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 


TS h. : I Inhumaine, de M. D*Hht- MEAN STREBTS (A- v.o.) : Studio 


JACQUES SAUVAGEOT. 


Les commentaires des quotidiens parisiens 


la perspective des prochaines 
échéances électorales. Les opéra- 
tions sur le Figaro et France 


vertlgo, «TA. Hitchcock; 22 h. 30 : MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
Cérémonie secréte, de J. Loaey ; (Ang- vjl) ; Ctnocbe Salnt-Qer- 
0 h. 30 : Funérailles en roee. de maiiL 6* (633-10-82) 


fauta du paradli. de M. Carné : 

hier : 18 11 : la BMI» Nivernais*, 
de j. Epsteln ; 18 h. 30 : l’Age 
(For. de L. Bunuel ; 20 h. 20 : 
vertige, «TA. Hitchcock; 22 h. 30 : 
Cérémonie secréte, de J. Losey ; 
0 h. 30 : Funérailles en roee. de 
T. MaSBumoto. — Dlm- 14 b. 48. 
16 b- IB h. 30 : Quatre-vingts ana 
de cinéma français ; 14 h. 45 : 
Paris qui dort, da R- Clair ; la Pille 
de raaii, de J. Renoir ; 15 h, : le 
Gai savoir, de J.-L. Godard: 
16 h. : le Lion des Mogols, de 
J- Epsteln ; 13 h. : Eean, de Vol- 
kov ; l’Inondation, de L. Dalluc ; 


(225-47-29). 

LUCIA ET LES GOUAPES (It- VjOJ J 
Olym ptc-Entrepôt. 14» (783-67-42). 
LA MARQUISE D’O (Ail- v.o.) : 
OiQ.C Mazheur, 8» (225-47-19).. 
Quintette. 5* (033-35-40). Olym pic. 


14» (783-67-42). . 

KAN STREBTS (A- VJ).} ! 
Méaicla. 5* (633-25-67). 

UH AMM AD AU (A- va) : 
des Glaces. 10* (607-49-63). 


Soir avaient déjà fait naître bien 


j arcades de POdéon. angle Rercrou- 


avatënt permis les changements 
de propriétaires dans ces deux 
Quotidiens. 


Voila, de K. Russe! ; 0 fc 
ppQT Prankensteln, di 


<Ang_ va.) -, cinoohe Saint-Ger- 
main. 6* (633-10-82) 

NEXT STOP. GREENWICH VIL , 
LAGB (A.. TA) ; Saint-Germain 
Huchette. 5* (633-87-56). Glysées- 
LlncolXL 8» (359-36-14). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. v.o.) -, Quintette. 6* (033- 
35-40), Montparnasse 83. 6> (544- 
14-27). BlysAea-Uncoln. 8- <359- 
38-14 ) j — VJ. Gaumont-Made- 
leine. fc» (073-58-03). 

ON AURA TOUT VU (Pr.) (•) : Ber- 
Uta. S» (742-60-33). Ctonj-Palace, 
6» (033-07-76}. Ambassade. 8» (350- 



19-08), Montparnasse- Patùâ. 14» 


(326-65-13). Nations, 12» (343- 

04-67). Gaumont-Convention. 15» 
(828-42-27). Wepler. 18» (387-50-70). 


» A l'inquiétude des journalistes 


a Le contrôle que M. Hersant 


et des personnels administratifs. 


milieux politiques. 

» Tout d’abord l'opposition qui 
accuse le pouvoir de faciliter, par 
l’intermédiaire de groupes ban- 
caires, ces concentrations de 


de monopole, et qui vont à l’en- 
contre du pluralisme nécessaire à 
toute liberté de la presse. Cette 
émotion fis* également ressentie 
dans certains milieux de la ma- 
jorité. où Von s'inquiète aussi de 
la création d’un monopole aux 
mains d’un même groupe, s 


matin le plus important et bien- 
tôt sur le plus gros tirage du soir, 
signifie qUe la pluralité de la 
presse disparaît . que des millions 
de lecteur» /fonçais vont recevoir 
l'information à travers un prisme 
unique et que la variété des opi- 
nions exprimées dans le pays de- 
vient théorique. Le gouvernement 
ne peut pas bloquer ce proces- 


Souvenez-vons de retourner 


L’APPRENTISSAGE DE D U D D Y 


le SCHWEPPES Bltter Lemon 


RRAVrrz (A, v.o.j : Action Chris- 


tine. 6» (225-85-781. Olympia. 14» 
(783-67-42) 

L’ARGENT DE POCHE (Pr.; ; Clno- 


che de Saint-Germain. 6* (633-10- 


AU FIL DU TEMPS (A, ta) : La 
Mante. 4» (278-47 t88). 

CADAVRES EXQUIS (XL, v.o.) : 

U-O.C.-Marbeuf. . .8» (225-47-10). 

Studio Alpha. 5» (033-30-47) : v S. s 
Paramount-Opéra, 9» (073-34-37). 
Panmount-Montparnaau. 14» (328- 
23-17) 

CHANTONS SOCS L’OCCUPATION 
(Pr.) • Quintette. 5* (033-35-40). . 

COMMENT VU KONG .DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Pr ) Saint-André- 
des-Arts. 6» (328-48-18). 

CRIA CUKBVOS (Eep, vxl» . Bau- 
tefeuIUe. 6* (833-79-38). Monté- 
- Carlo. 8» (225-09-83), 14-JuUlet. U» 
(357-60-81) ; vJ, : Impérial. 2» (742- 
72-8 2). Balnt-Lazare-Paaquler. 8* 
(387-35-43). Mcmpvrnime Pathé. 

. 14* (326-65-131. Murat. 16» (288-99- 


législatifs de le faire. Au contraire. 


ROUGE : d'où vient l’argent ? 


sont catastrophiques et étab 




s Personne ne savait, personne 
ne sait toujours, d’où Hersant a 
pu tirer les 73 millions lourds 


i On ne pourrait, en somme, I 


ayant servi à rachat du Figaro, 
et l’argent qui servira à l’achat 
de France Soir. 

a A l'évidence, sa fortune per- 


fmaginer de situation plus désas - 
treiLse. long terme elle autori- 
sera. m matière d’information. 


PANIQUE A L’HOTEL (A.) ; Studio 
Gai onde. 5» (033-72-71). 
REPULSION (An.) (*), v.o. : Saint- 
■ André-défi- Art*. 6» (326-48-18) 
TRAMWAY NOMME DESIR (A.), 
a : André-Bazin, 13» (337-74-39). 
-îf. Jeudi. ven_ a 
ZIBGPELD FOLIES 


LE SIXIEME CONTINENT (A.). vJ. : 


LA SPIRALE (Pr.) t La OtoL 


8» (330-52-70) ; 

Germain. B» (m 
Paramount-Opéra. 




SUPER EXPRESS 169 (Jap.). vX : 


8t-Laza re-Pasq u 1er, 8» (387-35-43). 


Mlch. 5» (033.-48 -29). Pura- 


■ pubUcte-Champe-Blyséea. 8» (72Û- 
78-23) — v.f. Paramount-Opéra, 
9» "(073-34-37), Paramonnt - Moût- 1 


INEDITS, INCONNUS, RARES : La 
Clef. 5» (337-00-90) : Portrait d’un 
cinéaste. K. Mlzoguchl (sam.) ; 


poraasae. 14* , (326-22-17), Para- 
mou otr Maillot. 17» (758-34-24). 
THE NAN1CV (A.), v.o. : Olymplc. 


- Furtivos (dlm.). - • • 

MELO-MOI (vjoJ. Arttetlc- Voltaire. 
U» (708-19-15), 13 h. : l’Arnaquaur; 


(SWjs-rat . VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 

14* 1326^851131 COUCOU (A.) (*1. V.O. : BtUdlO 


J -Cocteau. 5» (033-47-02). Pu bil- 


le Seine. 5» (325-92-461". en solrta. 


VALENTIN (Pr.) ■ Biarritz. 8- <733- 


dc l’argent. Hersant a d’aüleurs 
pris toutes les précautions pour 
cacher l’origine de ces fonds (—). 


à-dire la presse elle-même et i 
contribution permanente à Vêt i 
bJt58C7nenf de la vérité, u 


EL PISTOLBRO (A. vJ.) (■> i Mou- 
lin -Rouge. 18» (606-34-25). 

F COMME PAIR BANKS (Pr.) ; Stu- 
dio de la Contrescarpe. 5» <325-78- 
371 

FRISSONS (A, V O.) (**) : Panthéon. 
5» (033-15-04). Marlgnan. 8» (359- 
92-82) ; wJ. : Montparnasse -83. 6» 
(544-14-27). Mazévllle. fi» (770-72- 
86), Fauvette. 13» (331-06-88). Na- 
tions. 12» (343-04-67). Cllchy-PathA 
18» (522-37-41) 

LA GRANDS TRAQUE (A. VA) : 
Balzac, 8» (359-62-70). — VJ. : Pa- 
ra moun t-Opéra. 9» (073-34-37). . 

HOLLYWOOD. " HOLLYWOOD (A. 
r*) : Normandie. 8» (359-41-18). 
— VJ. : Hauaamann. S* (770-47-55). 

HOMMES ET REQUINS (It. vJJ ■ 


LES FILMS NOUVEAUX 


pouvoir, la majorité aurait 


constitué un a trésor de guerre 


tement gouvernementale, dans 


ARCHEOLOGIE 


permet d’imprimer n'importe où 
des pages composées à Parie}. 
Hersant s’emploie à couvrir bien- 
tôt l’ensemble du territoire d’une 
presse adaptée aux particularités 


(544-14-27). Gaumont-Sud, 
(331-51-16). Caabroone; 
(734-42-96), Caravelle, 18» (1 
50-70). Gaumont-Gambetta. 
(797-02-74). 


V information utilisée par les quo-l 


DES OSSEMENTS 
D'ANIMAUX PRÉHISTORIQUES 
SONT DÉCOUVERTS 
EN DORDOGNE 


» Mass qui est, au fait, derrière 
Robert Hersant, cet homme qu’on 
qualifie déjà de e Springer fran- 
çais » — tant en relation avec le 
monopole de presse qufl l cherche 
à fonder, qvfavec son antxcommu- 


U période actuelle de sécheresse, 
en abaissant le niveau des eaux sou- 
terraines, aura permis nue décou- 


verte d’importance. Deux spéléolo- 
gues de Péri gueux, mm. Bernard 
Pierrat et Pierre Vidal, ont pu re- 
monter sut 5 kilomètres le ut d’un 
ruisseau souterrain, au nSarconeta, 
prés d’Esddeull, en Dordogne, ils 


H. Hersant un prêt de 30 miZ-j 


> Ztoira ('actuels J sur cinq ans. 


ont ainsi atteint nue vaste salle et 
exploré une nouvelle galerie, qui 
contient en abondance des osse- 
ments d’ours, de rennes et de cerfs. 
Les os sont recouverts d’une couche 
de caldte, épaisse de 5 A 19 cen- 


s L’Institut de développement 
industriel est un organisme d’Etat 
qui dépend de M. Fourcade. Il est 
présidé par le P.-D.G. de la Lat- 


timètres, et sont remarquablement 


nüre de Roubaix (de M. Prouvost, 
qui a vendu le Figaro à Hersant). 
La bouda est fermée, v 



(633-22-13) : le Soldat bleu (sam.): 
Juge ot hor a-la-lol (dlm.). 

ORSON WELLES. KT.ra KAZAN 
(v/x). La Pagode. 7» (705-13-15) : 
l'Arrangement (sam.) ; Citizen 


Les séances spéciales 


Andrô-des-Arta. 8» (328-48-16). A 
- 12 11. et 34 h. 

JULES ET JIM (Pr.) : ChAtoiet- Vic- 
toria. 1»* (508-94-14). A H heures. 
MACADAM COW-BOY (A. v.o.) : 


tflstrfimé par Wamar-ColumbUi FRm.^ wwrmtumtnnan 


CALYPSO w HAUTEFEQILU ra IMPERIAL VF LA FADVETTEfF 
MSHTPUIIASSEPATRÊVF 
VÉUna/Yéüzy 


vaj ; La Clef. 5» (337-90-90). A 
12 b et 24 b 

JOHNNY GUITARE (A., va.) : 
Saint- André-des- Arts. 6» (328-48-18) 
à 13 b et 34 h 


Saint- André-des- Arts. 6» (328-48-18) 
à 13 b et 34 h 

SON NOM DE VENISE DANA CAL- 
CUTTA DESERT (Pt-J : Le Seine, 
8» (325-93-48). à IA h. 30 «t 22 tn 10. 


ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
^ Claf. M (337-90-00), 




p ,i)n la 


ela-C&amps-Blyséês. 9» (720-76-23). 
— r. I. : Paramount- Gaîté. 13», 
1328-69-34). 

E VOYEUR (A.) (*•}. vu. : Elyaéea- 
Llncolu. 8» (339-36-14). Quartler- 


ALKXANDRB LE BIENHEUREUX 


la nttisMH 


:=rs 

••.•m 


Odéon. 8» (325-71-09) 

Marbrai, 8» (225-47-K 
BlenranAe-Montpamuae. 15» <544 
25-02) ; Rlo-Opénu 2» (742-82-54). 

LOVE 8T0RY (A.), v.a : Norman- 
die. 8» (359-41-18) ; v. t : Bretagne. 
8» (222-57-97) ; Caméo. 9» (770- 
30-89) : U.G.C.-GobeUus. 13» (331- 


08-19). 

ORANGE MECANIQUE (A.) (••), 
V. O.. : HautefsnlUe. 8*. (833-79-38) ; 
v.f. : Impétlal. 2» (742-72-52) ; 
Fauvette, 13» (33-58-88) : Montpar- 
□ana-Pathé. 14» (328-85-13) : Ca- 

JraÆ'Sf-îSS’,*., 

sa v erra. 5» (033-50-01). 


■oie/ 

iv fnlkii>rii|iii s df CtHlf 
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ARTS ET SPECTACLES! 


Cinéma 


<0n l’appelait Milady », de Richard Lester 


Voici, trois arts après /sa Trais Mousquetaires, 
la suite, ou, plutôt, la deuxième partis du (lira 
de Richard lester. Après l'aventure des fenets 
— d’Artagnan et ses amis sauvant l'honneur de 
la raine de France, — le siège de la Rochelle 
et las sombres Intrigues de Milady. l'espionna, 
de Rloheileu, qui fait tuer Buckingham et lue 
Constance Banacleux. 

L'Irrévérence de Lester à T égard du roman 
de Dumas lui avait valu un accueil assez frais. 
De ce côté-cf de la Manche, nous n 'aimons 
l'humour anglais que ail s'applique aux mythes 
de r Angleterre. Naturel! amont. Lester a récidivé. 
Va-t-on le bouder encore ? On ne peut tout de 
même pas rester Insensible A la luxueuse recons- 
titution d'époque, au grand spectacle ôrnamè de 
duels bien réglés, qui suit d'assez près les 
péripéties Imaginées par Dumas, prodigieux 
eoénariste. 

Mais il faudrait aussi accepter l'humour démy- 
thifiant de Lester, et cela est plus difficile. 
Notre d'Artagnan, Gascon de vingt ans, prompt 
A la bataille, A l'amour et A l'aventure, comment 


■ déniaiser? Lester rend nos héros ridicules ou 
Incertains. Il ne veut pas Jouer le Jeu du roman- 
feuilleton. Et n cumule l'Irrévérence et le dan- 
dysme. Son film a du ■ chic - dans les gags, 
les couleurs et les Idées de mise en scène 
Voilà Dumas rhabillé de neuf, A l'esthète. On 
passe d’un duel sur rivière gelée, dans un 
paysage poudré A frimas, A un pique-nique 
royal, dans un joli champ da pâquerettes, ou 
bien an pré fleuri de tournesols, où l'on distingue 
A peine un cavalier qui passe. Et si d’Artagnan 
tua Rocbefort dans réalisa du couvent da 
Béthune, n'esl-ce pas pour le plaisir de montrer 
Christopher Les, qui tut al souvent Dracula, 
oloué à un lutrin, près du maître-autel 7 
Avec Milady, Lester se surpassa dans la démy- 
thification. Milady. c'est héroïne. Blonde, vêtue 
de blanc et. rose, de blanc et bleu, ou tout 
de blanc. Faye Dunaway est absolument déli- 
cieuse, et on lui volt pour le crime un tel génie 
artistique qu'on a envie de l’applaudir et de 
lui dire « encore ». Le coup du chapelet, aux 


grains gros comme des noix, pour étrangler 
Constance Bonacleux (Raque) Welch, da toute 
façon sacrifiée dans cette deuxième parfis), 
c'est génial. A la fin. Milady tomba, victime des 
phallocrates érigés an jugea. Bien sûr. c’est 
dans Dumas, le tribunal des mousquetaires et 
r exécution par le bourreau de Béthune. Mais 
Lester nous a trop fait apprécier Milady pour 
quB noos ne «oyons pas, alors, adversaires de 
la peine de mort Dumas n'y avait pas pensé, 
qui partait de « ta Justice de Dieu ». EL d'ail- 
leurs. Milady a-t-elle vraiment été trucidée ? 
Nous n'avons rien vu da près. Gageons qu'elle 
aura, au dernier moment séduit le bourreau de 
Béthune et trouvé un stratagème FévaJ fils et 
L a s sez écrivirent jadis D'Artagnan contre Cyrano, 
pour raconter ce qui s'était passé entre /es 
Trois Mousquetaires et Vingt ans après ; Richard 
Lester peut bien nous préparer fa Retour de 
Milady. 

Sinon, le présent film n’aurait aucun sens. 


La « naissance » d’une héroïne 


quetaire*. l’aventurière diabolique 


par OLIVIER MERLIN 


sont (iniquement fruits de flma-i 


d’épée et que les écrans parisiens » «ta üeues au sud de Ulle. lés â travers des forets mal fa- ThrVtr ES," ^ 

présentent depuis Mer sons les Mais déjà la moniale, aux beu- du beaucoup 

traits ch a rma nts de l’ensorcelante tes blanches de la méditation, *** teur * plus encore le prolovue tnEtïïé 

Fay Dunaway dans le film de n’est en rien une orante résignée, pl 5f Ie S 0 ,„ _ JL „i ... ^ le Presbytère. Dansune courte 

Richard Lester ? Etait-elle née 1 et elle cache mal cette détenu!- _ I 3S«J P SS£, scénaoù Athos. alias vicomte 

Et d’où venait-elle ? - - nation da froide calculatrice qui “ l U ie „ po f i ^, e ’ diLa Père. IM demînfe sa S 

Courüls de Sandres. ce Salut- ira plus tard Jusqu'à la trans- déïdte 

Simon passabl ement farceur du former en furie. EUe veut briser Identité et exhibe ses parche- 

siècle de Louis Xm, auteur d'in- ses vœux, échapper & la clôture *3*“*?? «une :« Charlotte BacteoiLfiUe 

nombre blés annales du et, pour ce faire, elle entreprend “le vivra la dans une humble j wnHnm Rartcnn smHihLnu 

Sï^préSr JtSR.ÎSteS dS &er la ttte STgSS? mas^ inconnue, solitaire, ouel- £ aSSf’JPdSSfd! 

hys-Bàs pour ne pas être embas- ges. un jeune prêtre de Béthune J* BueiL rom (Sx^éoédésf? 

tüle, parmi lesquelles les Mémoires qui vient dire la messe. L’Infor- ® ®® porte, cest George» qu i, „. . . . 

de iTArtagiiém. où Dumas rrri™ tuné tombe dans ses rets, vole des avec 1» complicité de son frère Porte de cette généalogie et 


de éATtaarïan. où Dumas tuné tombe dans ses rets, vole des avec 1» complicité de son frère Porte de cette généalogie et 

son InspSSon, nous conte ÎÏÏï vases sacrés et l’enlève. Les deux à^Paris ffS? -JÏK 

tolre de ses débuts dans la vie. amants ne vont pas loin. Tandis sonne l), sfest évadé. Celui-ci ne montera a Paris faire carrière 

Une histoire extrêmement agi- que la Jeune fille parvient à s'en- tarde .P® 8 * obtenir une petite danajâ g® 1 ®* ** 1 ®^® poli tique . At- 

tée, quL à elle seule, dêpassela fuir, le prêtre est mis au cachot c ®® ®* 7® P®® 8 ® 1 pour son frère tombée axa services secrets de 

fiction et que l’on peut rapporter dans la prison de LUJe, puis O* voici que, an cours d’une RJc&elleu, épousera 011 10111 
o ynsi. q ** ra PP° rter condamné aux galères et à la promenade dans la forêt voisine ®* deviendra authentiquement 

Elle s’appelait Anne de Breull. flétrissure. de Tronçals, Anne rencontre un anglaise — dans le roman comme 


on et. que l’on peat rapporter dans la prison de Lüle , puis voici que, an cours d’une Wchelleu, eUe épousera un lord 

q pe rapporter eon{ | a3Iin ^ ^ galères et à la promenade dans la forêt voisine ®* deviendra authentiquement 

lié s’appelait Anne de Breull, flétrissure. de Tronçals, Anne rencontre un anglaise - dans le roman comme 

petite noblesse du Pas-de- Avec les quelques écus de la ®t heaa c^Uer Oe vüMmte du « la pièj*. - sous le nom 


Calais. Orpheline de père et de simonie, Anne de Brouil a réussi A I* *££• de T J“Æ de X ^ x ‘ 

mère, lesquels avalent légué leur a se faire la man» » vers le centre Dua J*®L qm va être sa non- Du dernier t ém o i g n age bisxo- 

malgre héritage à son frere «in*, de la France. vella proie. La ge n t ilh o mmi ère rique. de bon aloi celui-là. et dont 


E/tivoJe/ 

Les jeux folkloriques de Confolens 

Dans la cour du lycée, les Hongrois leur offre simplement le voyage. 


la chevauchée chasseresse défile se trouve iImic les Mémoires de 
chaque matin devant sa fenêtre : La Rochefoucauld L’auteur des 
Anne, la soeur Anne, volt la route Maximes y dépeint la figure 
qui poudroie, laisse errer sa pro- énigmatique d’une comtesse de 
naUe langoureuse et attentive. Le Carlisle, née Northuznbertand. 
jeune seigneur passe et repasse. C’est une des dames d’Henriette 
s’enhardit à descendre de cheval. d’Angleterre, fille d’Henri IV. 
com m ence une cour pressante. Elle logeait place Royale, me- 
Mals voici qu'une nuit un grand naît grand train et était suspecte 
tapage de chevaux ameute le vol- d’espionner les anvnrm d’Anne 
sinage : on entend des bruits de d'Autriche pour la compte de Rl- 


LES ORGANISATEURS 
DU FESTIVAL INTERDIT 
DANS LES CORNÈRES 
PROTESTENT 


louent eu volley-ball, tandis que sous F hébergement et- un petit peu bottes, des cliquetis de chaînes, chelleu. Sa trace se perd en 

le préau de feunes filles au gros d'argent de poche. des portières qu'on claque et, 1642, anné e de la mort de 

chignon noir répètent une fleura : . , „ , „ „ après un long silence, le hurle- Louis xm et du cardinal. 

elles viennent des Philippines Les CftauWnfeme ,Ian6 légitima ment d’une femme déchirant les On l'appelait Milady.. 

^ ™ ***** parvBnu * u «tow d'un grand ténèbres. Le lendemain, le curé — — ■ ‘ _ 

Danois, écrasés ,“® chaleur som tesVva}lntemational ? Tous les mem- a disparu, et Milady est __W Ledètxn delà Oenr de ly« est 

Imm costume. Ce Islne, nntnmt tfo „ dlI m „ vl , lblgwm , aiI utoute : le bourreau de Béthune, g "‘SS&.S? 

le pernete ep .«le. biemôt «Me per da lmi , “ doublement luatleier. a fatt ton * ****** “» 

'ZcSriZooTZ z, ï “s:—, p » «* - •*»-] : 

«■**.»/■.■! *■** ZZZen'TeZ, ce S=Cl |H fit lû. 

ÎL ^dL qu/ à arolr rœl1 6 muU alla/u ^ des alcôves et a de savantsboull- CL IU.M 

Ti L rt *SS.i» W6Pa/ î?» VBnant des moindres dé- lonnés de Unon, elle a réussi à . 

des Polonais . dea Boliviens, daa a ri aWBi omniprésent. Pas lier cacher la fleur de lys (1 ) dont son f.Fft ORGANISATEURS 

5TTS l.'SÆ'îïrt su; DU festival interdit 

monde .tien a In dîner. Cemlns w mllle pmon „„ „ üterare et ton Oforhmdu-aa maniéPtrc 

«unn. enfin eua. d-«ut™n, «rtc * mgen , duu „ m ^ rtJ)0 ^ coma ddni ioartg de çbn™ m DANS LES CORRIERES 

f ordinaire, compte trois mlue habl- ^eîjcontreuse Srttera & terre la PROTESTENT 

se mélangent, se comprennent De- tanta. Au tout début, Corrtolgns, c’àtnlt jeune amazone, dépoitraillée. Fou 

putefe 7 août, le lycée est ainsi respsee de deux dimanches, la de rage et de douleur, D la pendra « j-. organisateurs nuHripn. 
transformé on vaste auberge coamo- réunion de quelques groupes tolk- à un arbre de la forêt Cepen- do Festival Interna nrasride 
pollte abritant les huit cents per- toriques de la région— et puis, voilé, dant, dans sa œllul e de ta. prison musique pop de Boulsse (Aude), 
sofuiss Invttêea au dix-neuvième Pas- ^ manlë matntmant m budget ÛB J® **« qui devait se dérouler les 27. 28 

thraJ du fo/Wore de Coufolena. /2û millions d’anciens francs, on Br St£L et 29 a Dût et qui a été Interdit, 

Pendant une semaine, la petite oman/se dea tournSepou! 1 aSrtlr- „S™„Nr ar un arrêté préfectoral, 

vm chareotalse dévient comme de voyage des groupes lo- h£fq?t to ïc^SSSe^vee 

chaque année siège international, lieu v/t6Si on ^ à r étranger chercher prime jeunesse de l'aventurière Tw!Tff a vocata «Je compte me 
da rendez-vous. Los. onze drapeaux aC8 q U i H (ait de mieux ». on parie qui n’ait inspiré Vintrigne des défendre et porter cette affaire 
sont hissés, le flamme des leux lob Bvec discernement, an spécialiste, Trois Mousquet aire s. La flJlation nr ja p publique a déclaré 
kiorfquss brûle sagement. Toute la fytuore authentique, de folklore an^aise et le titre de «Milady» nm d’eux an téléphona Nous 

Journée, des hauf-partaurs déversent élaboré et de folklore stylisé sommes dans not.e boit droit et 

dans les rues des musiques popu- m i comment luoar de r-aulherv- *** P°} tvoira PUbücs ont outre- 

Mro* Ma;s cornmani ‘ u s ar 08 /«aumen- passé leurs pouvoirs > (le Monde 

entre nnrate r«a«i»a U W UnnnO m ümun Icvliaorw.llo MORT flu 14 

nSF’uZ l'. Z, «ou d ” lm ‘ ‘P*** c '‘. n™nif m uoao- tottohucitv Toutefois, les responsables du 

Z l’Un pua! , w,i£ Z/? Han, 0103 nm 801,1 plus “«loiuMl habits DE V. TOURJANSKY festlTaJ de se sont pas rendus su 

Pten fin nataWo-vm«jurts «en. da ^j g TJgnd «Interprétation «ee rendes-uous pulls avalent eus- 

» *e»n de . porte du lycée trenelor- wM n , « mm tTun «ma ira- le réalisateur de cinéma même fias pour vendredi i Car- 
•néeeo théâtre, tel pan érécpnde exégéee 9 Ayant, «an. ta Victor Toorjansky est mort raœmnaM PmpriéMre „ ^ 

ta me. sur la muta «a Umrrgas. . " dUrg dans la nuit du leudi 12 au en&e_preneuia_ et ^ artisans _qul 


f Jr ïmatra ’ un “ fzzL „ val!, d’une exégèse ? Ayant, dans le 
A voie, sur la route de Limoges. /a ^ cessé d’être un 

,es . Bra moyen d'expression, la folldore dé- - - — ; ennssauanon et qui les ont ar- 

fée deux mtfta ptaoai onf ritudei la BC j anoG dos tradb D était âgé de quatre-vingt- ^tés car (ta n’bnt 1 pas reçu les 

me prises d’assaut, on s asseoir des mesura, de Tari populaire cinq ans. acomptes prévus. 

«ncoie sur les marches. Chaque aotr, £*•„„ pBy9i fune province. Cepen- ryortoine russe Tourjanskn a w plusieurs centaines de fes- 
d«w groupes se produisant, mais daw on ne P«n guère se (romper, fté réÛro dTstenfetaSrt. car fl Üvaliera, arrivé avec deux semaJ- 
eatan leur /mportance, leur ^ér^ - certains des spectacles offerts à désirait être acteur, aoant de fin- rS- h ?è^ 11 S i Tn < S?nt e | 
tsar place relative dans te speoacte cortiohma «trient simplement gênants téresser à la décoration, puis 4 la 

est savamment calculée : le Plus sou- totalement o laqués, tac mise en scène : ü tomme alors gji“- fcSESEj 

vent le - gaie - s’organise autour ^ m BotMgna Bhan , ta Symphonie de 1 amour et de iesuvaL 

d'un pays. Ainsi c’est la Hongrie qui dansaient avec imu cceur mort, la Russie de ^avenir, les 

SgTftSafteî&oSS soesante.dk films 

Sa , aœuêiUoM î » /eur pays ’ p/utû * ta rtflton da Cra ~ iotïre ' O met en scène un opéra ... r . rep 

la première (ois, nous aocuelllo n» la co ^ 9t tandis que toutes les provin- toi Théâtre des Champs-Elysées AU CAIRE 

une création mondiale, «Mf Henri ^ Yougoslavie revivaient dans avant de choisir déftrdttœment le 

Coursag ai, président du Festival, le ;eurs coimOTBjr gr g G9 g renthou- septième art, en Allemagne. C’est • Le premier Festival dné- 


i passé lettre pouvoirs» (le Monde! 


rendez-vous qulls avalent eux- 
Le réalisateur de cinéma même fixé pour vendredi, à Car- 
Victor Tourfansky est mort f mssnnne . ag propriétaire et aux 


,, i w, avalent commencé des travaux 

vondredl 13 «odt, à Mutü^. aTnas MaMo n et qui les ont ar- 
H était âge de quatre-vingt- rttés ^ ^ Ies 

cinq ans. acomptes prévus. 

D’onpae «ans. Tawnvakg a “ 2,' f îf' 


SOIXANTE-DIX FILMS 
AU CAIRE 


• Le premier Festival ciné- j 


spectade a été spécial amant mis au Ha , BunBS dansais* è & début dTvne carrière interna- matograpMque International du 

point pour Confolens par des orches- SToSttTSdrfE a «tonote : en 1927 Ü riathe Tem- Caire se tiendra à l’hôtel Shara- 

tnw. des chanteurs, des danseurs JJ ^ pête, 4 Hollywood, avec John Bar- ton du IB au 22 août Cette manl- 


traa, des chanteurs, des danseurs Tr h P*te, a Hoaytoood, avecJonn Bar- ton du 1 6 au 22 aoûL Cette manl- 

venant de routa ta Honoris. Il ne taI L un . rymore ; Vomie suivante, à Ber- festatlon a lien sous r égide de 

I^ l r,™ cr#8{ 0919 md étonne è an, fl dirige Stadt Anatol, avec l’Association des critiques égyp- 

>,Bltp ” d 1,0 Gotdofens, cotte curiosité des speo- Brigitte Hortcneg, gtfü axait tiens. - 

un programme déjà roae au cours lBur présence tou/ours renou- épousée, dans le rôle p rinc ipal ; Le Jury de 1976 sera présidé par 

de nombreux spectacles antérieure. - ygf6e i ntass abi $ . Avant tes* super- en Fronce, ü trovaSle pour la ®o- M. Thomas Qulnn CurHfi, do New 
S] elle n’est pas rodée, la près- «o-ctautes - en matinée les oens. d» c létê Albatros : l’Ordo nn ance, les York Herald Tribune, et co m pre n - 
taffon ssr on tout cos sérieusement avo i, t Qur Jaoa ar- Contes des Jflüe et cme Nuits, le dra neuf membres de diverses 

au point, plus purement musicale que J, a*£ Chant de l’amour triomphant, etc. nationalités, dont M. ^Itené The- 

lolkJarlqua Un vrai travail de profas- Il poursuit une carrière tout aussi venet, président de rAssodatlon 

«Wi. Mais, an mncfpT^IM 'ZfTZV'Z <u Irençabe d« proamabim a_e nima. 

Bntembhn accueillis A Contatans ne dan s . - iïÜJJ pressan te, après la ^gue rr e. *n Au cours de r «^emier Freüwü 


• LE MONDE — 15-16 août 1976 — Page 13 

ÉCONOMIE 

— - Libres opinions — 

Vers un Sahara industriel? 

par BERNARD CHARBONNEAU (*) 

O N nous répète que grâce A la croissance quantitative de leur 
production les grands pays Industriels von! enfin accéder A 
la qualité de la via L'expérience montre au contraire que ce 
n’esi pas le superflu, mais le nécessaire qui pourrait bien manquer : 
plutôt que les autos, respsee où elles puissent rouler et se ranger. 

Les premières disettes que nous risquons de subir, par suite même 
du développement industriel, dans ca petit cap surpeuplé et suréquipé 
de ('Eurasfe. concerneront l’élémentaire : le mètre carré, ou le mètre 
cube d’eau Car tout se ramène è la terre et A l’eau sur la seule 
planète où elles permettent la vie. 

La sécheresse actuelle n’est qu'accldentellement climatique, elle 
est fondamentalement économique et sociale Déjà, voici quelques 
millénaires, la multiplication des troupeaux avait fait du Sahara un I 
désert, cefle de notre cheptel mécanique va-t-elle en faire autant 
des vertes campagnes d'Europe occidentale 7 Dans son numéro du j 
19 Juin 1978 te Monde écrit : - Les eaux ruissellent dans les Alpes. | 
mais manquent dans le Nord. • Il ne nous dit pas que cette pénurie 
n'a rien de naturel, qu’à l'origine l‘Artol9 ou la Flandre n’étalenl pas 
des steppes brûlées, mais de vertes collines de craie abondamment 
alimentées par leurs nappes phréatiques et leur climat maritime, ou 
des alluvtons gorgées d’eau. Cest parce que la région du Nord a 
été la première A être Industrialisée qu'elle a été la première A 
manquer d'eau ; et la vue — et l'odeur — de l'Isère, en aval de 
Grenoble, suffit A nous rappeler quH pourrait en être de mémo 
dans ces Alpes oO » les eaux ruissellent ». 

La société développée a soi!, une soit dévorante. I! lui faut de 
l'eau, et da plus en plis. Il lui en taut pour ses villes, dont la 
population et le niveau de vie se développent : c'est pourquoi tandis 
qu'à Parts la quantité d'eau augmenta, sa qualité baisse Mais plus 
que pour les hommes. Il en taut pour les machines ronflantes et 
brillantes qui travaillent A leur bonheur : pour les aciéries- les 
raffineries II en faut pour refroidir, épurer — ce qui se dit polluer — 
pour les grandes entreprises qui ont les moyens de se payer des 
stations d’épuration et le (ont plus ou moins, et pour les innom- 
brables petites qui ne le peuvent il en taut pour le travail, et pour 
'es Industries du loisir qui. sur la Côte tfAzur, recueilleront Jusqu’aux 
dernières gouttes des ruisseaux des Maures et de la Sainte-Baume 
pour alimenter les piscines bteuaa Et sur la côte aquitaine — où 
Ton se propose d’installer des centaines de milliers de lits et des 
milliers de postes pour les bateaux è moteur — on filtrera les eaux 
des lacs souillés d'hydrocarbures pour empêcher les hommes d'avoir 
soif. 

Mais c’est peut-être d’abord une agriculture transformée mi 
industrie qui est. an même temps que la première victime, une des 
principales causes du manque d'eau. Car, on l'oublie trop, ce Becteur 
de l’économie recouvre encore 80 Vb de l'espace français, donc de 
son réseau et de ses nappes hydrographiques. Le moindre ruisseau, 
ta source la plus perdue subiront ses effets. S’il suffit de quelques 
pompes-canons (et dans le système actuel elles ne sauraient qu’être 
de plus en plus puissantes} pour épuiser une petite rivière, que 
penser de ces rampes d'arrosage qui, sur plusieurs centaines de 
mètres de long, se déplacent jour et nuit pour arroser le sable 
stérile et brûlant des Landes gavé d’engrais pour faire pousser 
le mais hybride ? Que devient la nappe phréatique, et l'eau des lacs 
qu'elle alimente 7 Comme toute autre. l'Industrie agroctilmlquB a — 
e> aura de plus en plus — besoin d’eau pour Irriguer, et pour 
taetnter l'assimilation des engrais sut un sol qui n'est plus qu'un 
support Et le terre a d'autant plus soif que remembrements et 
recallbrages transforment la France en une steppe Jaunie. Après ceux 
qui ont eu fieu en Bretagne, que peut-ll rester par été sec des 
nappes superficielles du granit, de Cabri pour les plantes et les bêtes 7 
Le responsable Ici ce n’est pas la météo, c’est le génie ruraL 


Mais apparemment, quelles conclusions firent de la Bêcheresse 
nos gestionnaires de l’eau 7 C'est simple, puisqu'on manqua d'eau 
Il faut en consommer encore plus. Le paysan qui voit Jaunir son maïs 
en conclut qu'il doit taire comme son voisin qui sauve le sien en 
détruisant la rivière. Et l’agence de bassin l’y aidera, alla risque 
d'être autrement efficace pour la construction des barrages que pour 
ta dépollution des rivières Tout le - monde, opinion, agriculteurs, 
gouvernement techniciens. Industriels, est d'accord : - Las prélève- 
ments pour Irrigation vont tripler das les dix ans A venir. - Il taut 
donc multiplier grands et petits barrages, d'autant plus qu’l) ne 
faut pas oublier le développement du motonautisme, et celui des 
centrales nucléaires. Pourquoi s'inquiéter 7 Nos ressources en eau. 
comme la surface de la planète, sont Infinies. « La France consomme 
seulement 25 Vo de Peau qui tombe sur son territoire. - C’est peu. 
à la condition d’empêcher l’évaporation — • notamment celle des 
barrages — par une coupole de plastique, de ne pas compter la 
réallmentatlon des -nappas, et d’accepter qu’à son embouchure ta 
Seine se réduise à un oued avec un filet de jus Industriel Mais 
si Pon veut des sources et des rivières vives où se baigner et où 
pêcher, c’est déjà trop tard. 

- La France manque d’une politique de Peau ». c’est exact, 
mais d’une politique de Peau, et non pas de 8a destruction : quand 
les agences de bassin se considéreront-elles comme autre chose 
qu’une administration chargée de fournir aux divers industriels un 
liquide à peu près utilisable 7 Quand l’Office national das forêts se 
préoccupera-M] de replanter en feuillus A l'ombre protectrice et non 
pas en résineux qu’on coupe tous las vingt ans? Quand se préoo- 
cupere-t-on d'aider au développement d’uns polyculture bocagèrs. 
utilisant ta pluviosité normale d’un pays humide pour produire autre 
chose que des pèches Inatotdas gorgées d’engrais liquide 7 Un beau 
|our It faudra le taire en catastrophe, sinon le développement écono- 
mique s'écrasera sur le mur de l’eau. On me répliquera que (a 
technique est assez forte pour résoudre tous les problèmes gu' si le 
posa 0*831 vrai, on tait déjà boire aux Parisiens l'urine scientifiquement 
recyclée de leurs voisina de Troyes, Monta resu. Epemay. Meaux, et 
bien d’autres villes situées en emom_ 

[•} Ecrivain, présidant du camttfi de défense de !• côte aquitaine. 


FAITS ET CHIFFRES 


du CIOFF (Comité international des * _*~L” " 

organisateurs de festival folklorique). P*™™* du toIkiore 137B - 

Ils sont Invités par Confolens, qui MATHILDE IA BARDQNNIE. 


golf, avec Curd Jurgens (196i),\ soixante-dix films seront présen- 
mfon a ram ü y a quelques mois tes, dont vingt-huit en compôti- 
& la télévision. I (don. — (CorrespJ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BILLET — 

Une piÉ année pour les vins anglais... 

De notre correspondant 


Londres. — La sécheresse de 

catta année posa bien des pro- 
blèmes en Grande-Bretagne. Mais 
alla a sa compensation : la ré- 
colta de trin anglais devrait être 
excellente. 

Depuis plus d'una dizaine d'an- 
nées. la culture de la vigne dans 
la Royaume-Uni a régulièrement 
progressé. Ce qui a été au départ 
la distraction de quelques ama- 
teurs éclairés — membres de 
r aristocratie ou anciens diplo- 
mates comme SJr Guy Sallsbury- 
Jones — est devenu uns activité 
lucrative. 

Il est vrai qu'à r heure actuelle, 
le vin anglais demeure une 
curiosité. Ses détracteurs n’hési- 
tent pas à parler d’une - plai- 
santerie ». Au lendemain de la 
conquête romaine, la culture de 
la vigne avait cependant connu 
une période llorissanta. Celle-ci 
prit lin lorsque la couronne 
annexa rAquitaine. Au sein de 
ce premier « marché commun ». 
les Britanniques trouvèrent plus 
simple et plus prolltable d’im- 
porter le claret produit dans le 
sud de la France. Les vignobles 
ont, depuis lors, lait place aux 
champs de houblon Indispen- 
sables à la fabrication de la 
bière. 

Aujourd’hui, la vigne anglaise 
gagne du terrain. Elle s’est ins- 
tallée aussi loin dans le nord 
que la Derbyshlre. C’est toute- 
fois dans le comté plus méri- 
dional de TEssex que ses résultats 
sont les meilleurs. On recense 
cependant plus d’une centaine de 
vignobles commercialisés dans 
d’autres régions comme le Un- 
colnshlœ, le Norfolk, le Kent, le 
Sussex et le Sommerset. 

Les Britanniques produisent 
surtour des vins blancs assez 
semblables à ceux de la Moselle 
et du Rhin. Les quantités 
demeurent faibles. Cette année, 
on estime que les vignobles 
anglais permettront de commer- 
cialiser quelque deux cent cin- 


quante mille bouteilles. Leur 
superficie totale vient toutefois 
de dépasser 100 hectares : c’est 
un chiffre négligeable par rap- 
port à fa France, mais ces 
100 hectares sont le seuil à partir 
duquel un pays peut être officiel- 
lement reconnu comme produc- 
teur de vin dans le cadre des 
règlements do la C.E.E— 

L’attrait du vin anglais doit 
beaucoup au snobisme. Los di- 
vers crus ûr/fann/ques sont 
servis dans las ambassades, à 
bord du Queen-Ellzabeth et dans 
les clubs les plue huppés' de 
Pall Mail. Au citoyen ordinaire, 
une boutique du Sussex offre 
trente-quatre variétés de vins 
anglais blancs, rouges et rosés. 
Ce qui permet aux membres de 
la bonne société (rôdeur de fa 
bière est aujourd’hui le plus sûr 
moyen d'identifier un prolétaire) 
de comparer savamment le bou- 
quet des vins tTAdgesiona â celui 
des vins de Hambledon. Le voca- 
bulaire des œnologues a toujours 
ôté familier dans ce pays qui 
compte au moins autant de 
connaisseurs véritables que les 
nations traditionnellement bu- 
veuses de vin. 

L'inconvénient majeur est que 
les vins anglais tendant A être 
plue chera que d'excellents crus 
de Bordeaux ou de Bourgogne. 
Le Trésor public prélevant 
4 pence plus 8*/o de T. VA., les 
bouteilles les moins chères sa 
vendent aux environs de 2 livres 
sterling (18 F), alors que cer- 
taines - piquettes - espagnoles, 
italiennes ou françaises ne dé- 
passent pas 1 livre. 

La production est encore très 
faible pour permettre aux vins 
du paya de devenir un produit 
de consommation courante. Pour 
rinstsnt, if s'agit surtout de la 
conquête du prestige. L’année 
dernière, pour la première lois, 
un producteur a exporté son rosé 
en rance~ 


AGRICULTURE 

LES FABRICANTS DE SUCRE 
AFFIRMENT 

QU'IL N'Y A PAS DE PÉNURIE 


x 71 n’y a pas de pénurie de 
sucre en France. Les stocks exis- 
tant actuellement sont plus que 
suffisants pour assurer la soudure 
avec la prochaine campagne su- 


ie Syndicat national des fabri- 
cants de sucre en France et la 
Chambre syndicale des rafflneurs 
de sucre en France, c Les diffi- 
cultés (F approvisionnements qui 
ont pu être observées localement 
proviennent uniquement d’un 
comportement déraisonnable de la 
part de certains consommateurs 
qui entendent se constituer un 
stocks personnels, affirment les 
deux syndicats qui expliquent que 
si les Français se mettent à. 
acheter en une fols les quantités 
qu’ils achètent en plusieurs mois. 
« üs risquent de vider temporaire- 
ment les magasins et de créer un 
état de pénurie apparente». 

H est vrai que la prochaine 
campagne s’annonce médiocre 
( 95 mininriR de tonnes contre 
3,5 en année normale pour 


^innnpls affir men t, que C til pro- 
duction p ermettra de satisfaire 
facilement la demande intérieure 
sur toute Tannée 1977 ». 


• Le Centre national des 
jeunes agriculteurs (C. N. J. A.) 
i prend acte » dans a n commuai- 


tre pour venir en aide aux agri- 


çui seront acordées la semaine 
prochaine seront à la hauteur 
des difficultés que rencontrent, 
dans l’immédiat, les agriculteurs 
et en particulier les éleveurs ». 
Cependant, le C-N.J_â_ « déplore 


par les mesures nouvelles qui 
viennent d’être prises » concer- 
nant les prêts d’instaHatlon. 

De son côté la Fédération na- 
tionale des producteurs de lait 
déclare qu’elle « attend le verse- 
ment immédiat d'un acompte à 
tous les éleveurs afin de leur per- 
mettre d'effectuer les achats 
draUments indispensables à la 
conservation du cheptel bovin ». 


COMMERCE EXTERIEUR 


Le déficit est dû aux importations de pétrole 


(Suite de la première page.) 

Si donc rien n'est fait, le déficit 
de la balance commerciale, qui n’a 
cessé de se réduire depuis octobre 
1975 (900 militons en moyenne men- 
suelle eu dernier trimestre 1975, 700 
puis 400 millions au premier et 

deuxième trimestre de cette année) 
pourrait bien de nouveau sa creuser. 

Nouveau glissement 
du frann 

Ce déficit du commerce extérieur 
va-t-il à son tour et par un effet 
de cascade entraîner une accentua- 
tion de la baisse du Iranc 7 On peut 


A L'ÉTRANGER 

IMPORTANT DÈTOT 
EN JUILLET 

DE LA BALANCE DES PAIEMENTS 
BRITANNIQUE 


La balance des paiements bri- 
tannique a été fortement défi- 
citaire en Juillet : 394 millions 


Les pouvoirs publics ont précisé 
— en annonçant ces résultats — 
que la dégradation du mois de 
Juillet a été causée par un nouvel 
essor des importations, gonflées 
exceptionnellement par l’achat de 
gros matériel — principalement 
en provenance de Norvège — 
destiné à l’exploitation des gise- 
ments de pétrole de la mer du 
Nord. Le déficit est dû égalemen t- 
à. une diminution des exporta- 
tions. Le ministère du commerce 
estime qu’il s'agît d’un simple 
accident et qu’en réalité l’qssai- 


suit Quoi qu’il en soit, les impor- 


Seule Kalara»» ftn m mwrc ffle. 


se poser la question. Depuis sa sor- 
tie du « serpent » la monnaie fran- 
çaise a fléchi de 13 % vis-à-vis du 
Irène suisse, de 11 % vis-à-vis du 

deutschemark et de 9.3 Va vls-à-vio 
du dollar. C’est beaucoup, et révo- 
lution de la situation économique de 
la France ne justifia pas une nou- 
velle baisse, estiment bien des spé- 
cialistes. Mais U est vrai que, dans 
cette affaire, les considérations pure- 
ment économique ne sont pas Mules 
à entrer en jeu. La mauvaise tenue 
de le Bourse à Paris, les rumeurs 
faisant état dé sorties de capitaux 
vers la Suisse et les Etats-Unis, sont 
des signes qui ne trompent pas : 
le gouvernement a perdu ta confiance 
de certains possédants. 

Reste enfin posé le problème du 
- serpent • européen, il n’ast pas 
douteux que les rumeurs de réaména- 
gement des parités des devises liées 
par cet accord, et la spéculation à 
la hausse du deutschemark qu’elles 
ont entraînée, ont pesé lourd dans la 
baisse du franc ces dernières semai- 
nes. Certains cambistes pensent que 
le cours du franc eOt pu se stabiliser 
autour de 4,85 francs pour un dollar, 
si la ruée sur le deutschemark ne 
s’était pas produite. Pour l’heure, les 
pays participant au - serpent - euro- 
péen semblent décidés à résister aux 
pressions et A défendre les parités 
actuelles. La hausse des taux de 
l'escompta de la Belgique et des 
Pays-Bas, portés respectivement de, 


8 k 9 •/. et de S S b 6.5 V. va dsi, 
ce sens. Ces mesures suffiront-elles 
à décourager la spéculation ? 

AI. V. et Ph. L 


M. BARRE : nécessité d'éco- 


nomes accrues i 

M. Raymond Barre, ministre du 


Après la forte progression 
observée en juin, nos exportations 
s’établissent à un montant compa- 
rable à cehd du mais précédent : 
la stabilisation de nos ventes à 
ce haut niveau confirme la bonne 
tenue des produits français sur 
les marchés étrangers. 

» La progression des achats de 
produits non énergétiques conti- 
nue de se ralentir : elle est de 
lfi *Z> en juillet contre 2j6 % en 
moyenne mensuelle pour le pre- 
mier semestre 1B76. En revanche, 
on enregistre une augmentation 
brusque et importante des impor- 
tations de produits énergétiques 
f+ 27 r«. entre juin et juillet), 
qui explique en quasi-totalité la 
croissance de Teruemble des im- 
portations tCun mois à l'autre. Le 
déficit des échanges en juillet 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUS LÈS MARCHÉS DES CHANGES 

Hausse du deutschcmark, baisse du franc 


pour 1 DOLLAR était mfnnrf 
Vendredi matin, dès l'ouverture, 
la baisse s'accentuait vigoureuse- 
ment,, le DOLLAR cotant 


a Tant gue les parités des devi- 
ses participant au « serpent » 
monétaire européen -n’auront pas 
été modifiées, les' marchés des 
changea ccmnai tr cn U des appro- 
ches de week-end difficiles » 
déclarait vendredi an cambiste 
qui reflétait une opinion très lar- 
gement répandue. A tort ou à rai- 
son, en effet, le marché estime 
Qtfê le «serpent» européen ne 
résistera pat aux tensions dont 11 
est l'objet . La fermeté constante 
du EfEUTSCHEMARK «tire» les 


dSsalt. Le FRANC se redressait 
■ dans raprès-mldi, mais n’en clô- 
turaitpas moins, d'une semaine 
& l'autre, en recul vis-à-vis de 
tontes les devises. 

La Basque de France, qui a de 
nouveau fait monter les fanr de 


autres vers le haut et surtout 
contraint les banques centrales 
des pays dont les mrwmaîpc: sont 
les pins faibles au sein de cet 
ensemble à intervenir constam- 
ment pour respecter l'écart znaxi- 


l'argent %ur le mar ché monétaire 
(voir d’autre part), a — ■" — ' 

la politique de non-Uiboi. 
qu’elle avait adoptée la <a»mnfTw» 
précédente. Elle “*■ — 

intervenue, pour 
tants, mardi, et 

credL et pour 8U » - * w 

de dollars Jeudi. On s’est beaucoup 
interrogé sur le sens de cette 
intervention. A-t-on voulu «dé- 
fendre» le coms de i£9 F. qfin 
d’éviter que ne soit dépassé le 


CJoé? La question reste posée. H 

Cours moyens de clôture comparés d’une Semaine à l’autre 

fia ligne tnier tertre donne ceux de la sera aine précède 


PLACE 

Florin 

Lire 

Hait 

Livre 

S U3. 

Ftxdc 

français 

Süf- 

Fraac 

belge 

Londres .. 

43883 

43236 

1,4941 

13943 

43122 

43456 


17835 

17835 

83353 

83152 

4,4364 

4.4375 

69.7348 

703*87 

Mandat*. 

3739Z0 

37,0576 

03194 

0,1196 

.393257 

393236 

17835 

178,75 


19,96*0 

20,0501 

403810 

463819 

23575 

23445 

Ports .... 

18533 

134,82 

53803 

53659 

198,02 

19633 

83353 

83152 

5.0UMJ 

43875 


201/10 

20031 

123133 

12,6908 

Zurich 

923663 

913955 

23693 

23695 

983201 

97,6209 

.4,4364 

4,4375 

23875 

2,4825 

49,6507 

49,7744 


«3619 

63168 


933427 

943375 

3,0199 

3,0419 


43122 

43456 

2331» 

23430 

503990 

503875 

101.7085 

102,4371 

6.4706 

6.4707 

Broullits . 

143030 

143636 

4,6672 

4,7040 

153545 

15,4542 

«9,7348 

703488 

39,1000 

39,3000 

73044 

73797 

15,7185 




33181 

33279 

1063613 

1064148 

43083 

4.8236 

-2,6960 

2,6985 

533124 

544053 

1083819 

1084009 

£3951 

£3664 


ATIQUE DE COR 
PC L ENFANCE 


reste que le situation des autorités 
monétaires françaises devient 
embarrassante. Laisser glisser le 
FRANC est dangereux. Mais inter- 
venir massivement & contretemps 
pourrait se révéler pire encore. 
Alors, va-t-on vers un renforce- 
ment du contrôle des changes ? 
Vers l’instauration d’un double 
_marché? Des r umeu rs à ce pro- 
pos onl~cfrctilé, mais "an sait ce 
que valent les rumeurs, 
temps difficiles, comme d’ailleurs 
les démentis™ 

Le week-end du 15 août sera-t-il 
marqué par une nouvelle manipu- 
La chose s’est vérifi ée une non- laüon mcmétitiis? La Banque 
velle fols. Le DEÜTSCHEMABK. “K * 
recherché pendant toute la monté de 8 à 9 ,<■ son taux de 
semaLae, a BerShtammt monté l'escompte, afin de„défendre sa 
vendredi matin, de même que le 
FRANC SUISSE — considéré 
comme une monnaie refuge, — 
dont la remise s’était amorcée 
la veille. 


ment de nombreux opérateurs, 
sinon tous. Ce genre tf opération 
ayant traditionnellement lieu 
pendant les week-ends, les mar- 
chés s’enflamment régulièrement 
à rapproche des fins de semaine. 


qui a porté le sien de 6,5 à 
63 %. a annoncé officiellement, 
vendredi, qu’aucune réunion des 


Le FRANC FRANÇAIS, qui est 
actuellement la devise la plus 
menacée du système, a été la 
grande victime de cette Spécula- 
nt.» T.n cnmnlnn n’ non IL nonrtant 


qu'aucun changement dé parité 
n Interviendrait lnndL « Ce sera 
pour la semaine .proc/ioina 
cornu ‘ 
biste . . 

cette déclaration™ 

Sur le marché 
jondres, le cours c 
j légèrement progressé, s’établis- 
sant finalement a 113,30 dollars 
(contre 112,80 dollars le vendredi 
précédent). 


PHILIPPE LABARDE. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Total 


8 août 1 10 août 


44 792 743 54 079 870 


78788035 
I 35422918 


142 090 594 


150 979985 


12 aoû‘. 


158 178 726 


50217379 
79 013228 


1 159 061 036 


INDICES QUOTIDIENS ILMSXi, b«so 100. 31 décembre 10751 

ftÏSÏÏisJ »« I I ,SÎ I 'rîH I Æ! 

Etrangère J 109.1 | 108,9 J U0A | UM | UL2 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 29 décembre 1961) 

Indlc. gén-l 70,2 I 704 I 70 . ] 69.7 ! 69,0 


Les principales variations de cours 


VALEURS FRANÇAISES 
Baissas (%> 

13 août Dlff. 

». Boni lutex-. 248 — “-g 

Télémécanique - G65 “ 

USA ....... ITAM - 

CtQ Muealro.,.. 2 » — 

Locaball *£5 — C.M 

iaunlor-Dnval .. 9530 — £,37 

Thomson WD.» — 5,re 

PMiRtot SA 

C J. T.- Alex tel . . 


2*5,10 


Leroy-Somer 505 1 — 539 


TJC.T. 

Peraod- 

CttroEn 


Printemps 
Ob.ttrnr.L „ — 
Compt. Sntrepr. 


Labin&l »... » . - t — 

Téléplu Ericsson 583 — 03 


*5130 — 3.4# 
.505 — 327 

431,10 —322 
5825 — XK 

216,80 +3,73 
66,48 + 338 
6620 + 3J0 


(%) 


SHMa» tes 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 9 AU 13 AOUT 

Calme et résigné 

A demi paralysée par l'atonie des affaires & rapproche 
de la fête de l’Assomption, la Bourse de Paris s’est 
doucement mais graduellement affaiblie, reperdant 
près de la moitié des maigres gains péniblement acquis 
durant la quinzaine précédente- 

Morosité, indécision, hésitation, circonspection— Les 
chroniqueurs, chargés quotidiennement de rendre compte 
de la physionomie du marché, n’ont pas en la tâche facile 
tant les séances se sont ressemblées par leur médiocrité. 
Fait symptomatique : le marché a A peine réagi aux désor- 
dres monétaires. Tout juste un petit frisson l’o-t-Il parcouru 
quand, à la veille du week-end. le dollar a franchi la barre 
des 5 F. 

Il reste que les différents indices n’en ont pas moins 
baissé, en moyenne de près de LS %. La faiblesse du 
volume des transactions le démontre & l'évidence : cm ne 
saurait attribuer ce recul à une pression des vendeurs, mais 
bel et bien A une réticence de plus en plus grande des ache- 
ta ors. Taxation des plus-values, incertitude monétaire, incer- 
titudes politiques, incertitudes économiques j les raisons ne 
manquent pas qui expliquent ce comportement. Le salut 
viendra-t-il de l’étranger 7 Les plus optimistes l’espèrent — 
sans trop y croire, — en arguant du fait que la baisse du 
franc permet aux investisseurs étrangers d’acquérir à bas 
prix des valeurs de qualité. 

Une chose est sûre pour l’heure : la reprise ne viendra 
pas de la clientèle privée française, dont le découragement 
commence à inquiéter. 

« Pourquoi s'obstiner à vendre un produit qui n’inté- 
resse plus personne », faisait remarquer un Jeune profes- 
sionnel. « La clientèle ne se renouvelle pas. Celle existante 
s’amenuise et attend la première occasion qui s'offrira à elle 
pour se défaire, dans les moins mauvaises conditions pos- 
sible, des titres encore en sa possession. Aura-t-elle même 
cette patience ? Après tout, une forte baisse serait peut- 
être salutaire pour assainir le marché. » Une opinion qui en 
vaut une autre, mais qui Illustre bien le sentiment de nom- 
breux boursiers. 

En attendant, les courtages ne suffisent plus dans bien 
des cas & couvrir les dépenses des agents de change. Une 
vingtaine de charges éprouvent de sérieuses difficultés. Si 
la situation venait A se prolonger, plusieurs, dît-on, pour- 
raient être contraintes de fermer leurs portes à la fin de 
l'année. 

Aux valeurs étrangères, la baisse du franc contre le 
dollar et le mark a entraîné une hausse des titres améri- 
cains et allemands. 

En dépit d'un léger repli enregistré & la veille do week- 
end. les mines d’or ont regagné une partie du terrain cédé 
la semaine précédente. 

Sur le marché de l'or, où les volumes quotidiens de 
transactions se sont situés autour de 6 millions de francs, 
le lingot s’est apprécié de 435 F & Z8B25 F et le napoléon 
de 4,50 F & 230 F. 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


LONDRES 
Irrégulier 
Les cours ont fluctué étroitement 
cette eemulxu» an Stock Exclusse 
où. subissant des Influences contrai- 
re», les industrielles se sont fina- 
lement Inscrites h des niveaux pro- 
ches ' de ceux enregistrés vendredi 

ta une progression mercredi, 
enoôuregée par r annonce d’an ralen- 
tissement de la hausse des prix des 
matières premières, la cote a ensuite 
repris son mouvement de baisse 


vais résultats enregistrée par le 


mettre les espoirs de haussa nourrie 
récédemment 

En dépit de la poursuite des vio- 
lants événements d'Afrique du Sud. 
a mines d’or se sont légèrement 
dressées, en liaison avec le lingot. 
Indices du « Financial Times » du 

l août : industrielles, 374,4 (contre 

3732) ; fonds d'Etat. 6135 (contre 

B2J7) ; mines û'or, 191 (contre B33). 

Cours Cours 
8 août 13 août 


Bric. Petroleum ..... 5SS 


State Geduld .. 375 

Dnlv Store* .. 266 

lmp Chemical ...... 353 

Shell 4» 

Vlctaen ............. 163 

— osa 261/3 

FRANCFORT 


Après être tombés A 
veaux de l’année 1' semaine der- 
nière. les cours des valeurs aile- 


plus optimistes quant & la conjonc- 
ture de leur pays, sont également 
Intervenus en plue grand nombre. 


6 août 13 août 


BjLSJT. 150.M 153,70 


Commente» oh ...... 18230 I8S30 


13638 m«9 

. 354 

. 235,70 


Mannesman ........ 354 


Volkswagen ......... 129,50 13230 


NEW-YORK 
Immobilisme 

Nouvelle semaine terne A Wall 

Street, oû, d’un vendredi A l’autre, 

l'indice Dow Joues ne conserve que 

4 polnts .de hausse A 990,10. 

A l’approche de l’ouverture de la 

convention républicaine, les opéra- 

teurs ont redoublé ds prudence, le 


président Ford n’étant assuré de 

“ *— U contre M. Reagan ni, 

itre Jimmy Carter, lors 


remporter ni < 


des élections générales. 

Même la tin de la grève 

mineurs, consacrant une améliora- 

tion générale sur le front social, i 
pas eu d’influence notable sur 


la s em ai n e précédente. 


services publics, 9238 (contre 9336). 


Alcoa ........ ST 1/9 567/8 


591/4 

42 

Chase Maa Bank... 291/8 


a 3/4 137 5/3 
43/4 97 

541/8 


JSutmaD Kodak .... 943/4 
541/3 

563/4 55 5/8 

.... 55 56 

General Foods ...... 327/3 335/8 


69 3/8 

274 5/8 2781/4 

LT.T 31 313/3 

“ 331/2 32 


Scutum bercer . 


27 5/3 

*67/1 

Coton Carbide ..... 63 3/4 


CAL. Inc. 


981/2 961/2 

27 1/4 

261/3 


PB Steel 52 

Westinghouse ....... 185, 


TOKYO 

La hausse se poursuit 

Ku dépit des incertitudes poli- 
tiques, lu valeurs Japonaises ont 
poursuivi le mouvement de reprise 


persuadés, que les développements 
éventuels de « l’affaire Lackh - - 
viendront plus troubler le 


étoffés cette semaine. 

Lob valeurs vedettes de la cote 
ont été lu plus favorisées, mais us 


général. 356.80 (contre 353.31). 

Cours Coure 

du du 

Saoût 13 août 


Bouda Moto» ...... 7U ■ 

ttatsuablta Ûectxic.. 665 ' 
Mitsubishi Bear) .. 139 

Sony Cor» ......... 2 760 

Toyota Motors . 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Sensible housse du café et da cacao 


METAUX. — La haine s’est pour- 


suivie, mais à ira rythme ralenti 
sur les cornu du cuivre au Métal 
Xxchange de Londres. Les stocks prévus. Aussi a-t-U suffi de rumeurs 


Métal lions de sacs ou lieu des 7 fl mUHoru 


(3 XTS tonnes), et ai se maintiennent 

à un niveau encore élevé dans nom- 
bre de pays industriels. Aussi, le 
prochain relèvement des prix par 
les producteurs américains — fixé 
à 74 cents la livre — n'est-il pas 
imminent. 11 dépendra de l’état du 
marché. Pour les Quatre premiers 


d'ivoire et d Madagascar pour relan- 

cer la spéculation et activer les 
achats de couverture. 


imminent. Il dépendra de l’état du américaine est évalués par une 


ont peu varié. Pourtant, la récolte 
américaine est évalués par une 
firme privée à 6370 millions de 


mois de l'année, les exportations de boisseaux, supérieure 
métal chilien se sont accrues de record de la précédente saison qui 
atteignant 273 000 tonnes était de S 760 millions de boisseaux. 


contra 324000 tonnes pour la période 

cor res pondante de 2975. Quant d 2a- 

produclion des principales mines 

chiliennes, elle a augmenté durant la 

même période de 14 %. Les contrats 

de tnaulZ dans l’industrie améri- 

caine expir e nt en juillet 1977. En pré- 
vision d’une éventuelle grève, il 
po u rrait ltre procédé & des achats 

de précaution de la part d'utilisa- 

teurs importants. 

Légère progression des cours 


zinc à Londres. TOUS les producteurs 
américains ont maintenant majoré 

de 3 cents par livre le prix de leur 


prix du métal soit supérieur de 
6 cents par livre au prix actuel de 

Sensible repli de s cours de l’étain 
tant A Londres qu'à Singapour 


l'absence d’interventions de la part 

du directeur du stock régulateur. 

La vente de 23 000 tonnes de métal 


excédentaire provenant des stocks 


projet de loi aura été approuvé. 

Sur le marché libre de Londres, les 


cédante. La hausse du prix de l’alu- 

mtntian s’est généralisée aux Stats- 

Unis A 48 cents la livre. La position 

statistique du métal tri 

les stock» s’amenuisent 


c Etats-Unis de 118 ma- 


DENUEES. — Flambée des cours 
du cacao, qui atteignent sur toutes 
les places des niveaux records. La 
récolte principale au Brésil serait 
affectée par les pluies. D’auteurs . la 
récolte intermédiaire aurait déjà 
souffert sur le plan qualité de l'hu- 
midité. En revanche, en Afrique. 
Cest la sécheresse persistante qui 
provoque l’inquiétude. 

Nouvelle hausse des cours du café. \ 


Cours des principaux marchés 

du 13 août 1976 

i entre parenthèses sont 


387 (891) ; étain comptent 4 488 


Ttuo (69.70) ; aluminium (lingots), 
48 (44) ; ferraille, coure moyen (en 


ich. (111-115). — 

dollars des Détroits, par plcul < 
133 Iba), 1208 1/4 (1231). 
TEXTILES. — New -York (en cents 

par livre) : coton oct, 77 (77,10), 

déc. 75.25 (74.80) ; laine suint c 


tonne) Pakistan, Whlte grade C 


— Calcutta (eu roupie* par maund 
de 82 Iba) : Jute^ 460 (455). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : rsa 
comptant -47-49 (46-49). — Singa- 
pour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 20030-201 


par 1b) : cacao sept. 10035 (9435), 
déc. 97 (9139) ! ancre disp., 10,50 
(11.30), rapt. 1031 (1137). — Lon- 
dres (en livres par tonne) : ancre 
ocL 156.50 (159,70) ; déc. 164,70 
(166.50) ; café sept. 1501 (1465), 
nov. 1 480 (1 448) ; cacao sept. 1 303 
(1244). déc. 1260 (1190). — Paris 


café sept. 1300 (1265). nov. 1295 


par boisseau) : blé sept. 326 (338), 
déc. 340 (348 1/2) ; mate sept, 
lneh. (280), dén. 276 (272 1/2). 


LE MAR CHÉ MO NÉTAIRE 

NOUVELLE ET FORTE TENSION 


avoir observé une pause & 
9 5/16 % en début de semaine. 

Sur le marché à terme, cette 
progression a été de meme na- 
ture; le taux des pensions à un 
mois passant de 9 3/8 %-9 1/2 % 
à 10 I/8%-10 1/4*. 

Cette tensi o n est, bien entendu. 


contre bans du Trésor ou papier 
de première catégorie, elle garde 
ain s i une maîtrise totale du taux 
sur le marché monétaire. 

Les opérateurs font preuve de 
pessimisme, car De sont dé- 
concertés devant l’Inefficacité 
des interventions de la Banque 
de France pour stabiliser la si- 


cipaiement sur l’anna des taux, 
a renchéri le coût de refinance- 
ment des banques, au fur et à 


mesure de la déprédation de 
notre wnnnnip sur le marché des 


MARCHÉ DE l'OR 


B/8 

Ë53 

Or Ro (klia ■■ terre]. 

— OU te te itatet). 
PMce trenatfi (20 irj 
Place naçaise no irj.. 
Pttea suisse (20 ta J- .. 

Il aine nttae (20 taj 

■ Pièce terisluoe (20 trj 
Smvereta - 

• Souverain Elbafeetfe II 

• D ton -tau venta .... 

Piere de 20 «mre .... 

— H POU 1 . II".' 
m — 20 wartri .... 

18430 
15490 . 
2» 60 
176 20 
188 .. 
I7S 16 
138 BD 
191 30 
218 60 
204 

828 

472 40 
276 

730 . 
269 IB 

201 E» 
90 90 

ISSN . 

10 STB 

230 . 
179 50 
IBS .. 
150 70 
140 . 

196 60 

219 . 

203 60 

946 40 

485 .. 

289 50 

748 . 

272 K 
205 39 


TITRES IE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


J/2 % 1973.. 
-Jhlmnbergi 
Michelin B . 

LT.T 

CNA 3 % 


29300 17 346110 
31073 14 296 343 
7 360 19 577 590 
63900 9831M7 

4 300 7 548 175 

14 875 7 420 596 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

msrmn national de u statistique 


DES ETDOES EC0NDKIBDES 


129,4 



lin 61, charte*. 1023 1023 

— 7M 

1073 103,7 

82,1 
013 
923 
843 

136.1 

7B3 
.983 

et masjL. 873 873 

Textiles 62J 82,6 

Otwrs 106,1 1053 

Uns étrangères 1033 1043 

Valeur* A m. fin ou tari. 1133 N.C. 

Roms popdtxMies B 2 ,i — 

Rentes amort, fonts gar.. 1483 — 

Sert, brins!, pu bL ir.fln 843 — 

Sert. uhL pou. A rw. InL T 93,1 — 

Secteur Obre 1003 — 

(INDICES GEHEMBX DE BASE 100 EH 1949 

Valeurs a rev. An n tari. 1983 H. C. 

VaL frète. A rev. nriafcle. 6103 6 DS 3 

valeurs étrangères 765 7753 

entfusiE des uans de cbuce 

Bsa» 100 I 29 déceetere 1961 

Indice gAnèret 703 893 

Produits da tare 483 45,7 

Coastrecdn 98,1 84,1 

Bien iftaplpeaeal 65,1 64 

Bien de corna, durâmes 1213 118.7 

OJms de ceu». ncu dwtef, 823 62 

1D73 1M.4 

763 763 

secte tés de la rené ffinc 
expi. principal, a P61r. . 1653 1653 
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UN JOUR Espagne 

DANS LE MONDE Le gonvememenf s’oppose, ponr le moment 
t pboche-obiekt on zetoiir des dirigeants communistes 


Afrique dp S.ud 


Rhodésie 


2. P30CHEOR1EHT 
2-3. JBÉRIMIES 

3. EUROPE 
DffLOHATlE 

l raunauE 


JEDRESSE 

AEBOHAIITUUIE 

SPORTS 


Selon le journal catholique «Ta» de Madrid, le rappel en 
Espagne de M. de Lojendio, ambassadeur en France, serait dû 
an fait que ce diplomate s’est récemment entretenu & Paris avec 
M. Santiago CarriUo, secrétaire général du parti communiste 
espagnol. D'antre part, dos instructions auraient été données par 
les autorités aux postes-frontières pour que les dirigeants du 
P.C.E. ne puissent pas revenir légalement dans leur pays. 


ONE CINQUANTAINE 
DE DIRIGEANTS 
DE L'OPPOSITION 
NOIRE ET MÉTISSE 
SONT ARRÊTES 


M. SnîHi justifie le raid qœ aurait fait 
six cent dix-àidt morts an Mozambique 


Après les émeutes du 13 août! 


; cruelle par des maqui- 


De notre correspondant 

Madrid. — Les autorités espa- Le secrétaire général du parti 


procédé à l’arrestation d’une 


LE MONDE AUJOURDKOI 


le communiste espagnol insiste : si I 


crime ot les pouvoirs, par 


üago CairiDo. respecHvemenfc pré^ volontiers le roi et le président 
si dente et secrétaire général du du gouvernement, et 11 assure que 


- Sur un livre de Jacques 
EHUl : l’esprit de la ville, par 
Roger Mehl. 

— RADIO-TELEVISION S L'ftttl- 
nologlc o»t un parti pria, par 
Imuto Debroull ; Humour so- 
viétique et regard ha vrais, 
par Martin Even ; Essai & 
propos d’un écrivain mons- 


n. de passeport, il continuera d'agir 

tidlen Indépen- s exactement comme jusqu'à 
;s, une circulaire maintenant ». 
ta? 3 postas D’autre part. les « déclarations * 


dlants de l’univereîté métisse du 
Cap. On relève aussi l'arresta- 
tion an Cidre! (foyer autonome 


bantou) du docteur Manphela 
Rampbele, dirigeant d’une cli- 
nique noire, qui avait. Il y a quel- 
ques Jours, pratiqué l'autopsie 
du corps d’un responsable etn- 


agnol n'a pas Adolfo Suaxæ, font r objet de] di ® n ^ “O 11 * taouvé mort dans sa 


le ® di î 1- commentaires de la presse espa- 


afflrmant : « Si nous parvenons 

je entins qu'a ne soit pas accepté 
dans le monde libre * 

Selon les autorités de Salisbuiy. 
huit personnes, dont un fonction- 
naire blanc, auraient trouvé la 


11. JUSTICE 
FAITS DIVERS 
ESUIPJEMENT ET REGIONS 

12. PRESSE 

12- 11 ARTS ET SPECTACLES 

13- 14, LA VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE 


ae pouvant provoquer des ouvrier espagnol déclare : « Ce ne 
violentes de 1 extrême j u t pas une interview, mais un 
[ont la force n est pas simple dîner, auquel fai assisté 
ner- et qui était prévu avec le prést- 

rtâdien libéral El Pais a dent Suarez. Pendant ce repas, la 


monisme » (Suppression oj\ 
Covrmuntsm Act). n’ont pas épar- 
gné les milieux catholiques : le I 


Espagne clandestine- nation, VATT. a tiré une inter- 


LIRE EGALAIENT 


ment à plusieurs reprises- Le di- prétation qui ne correspond pas 
rigeant communiste, qui déve- à la réalité, spécialement en ce 
loppe les thèses démocratiques qui concerne les communistes . » 
« OTroeommuntetes » que le Quand aux déclarations à l'Hu- 


RADIO-TELKVTSION (S & 8) 
Annonces classées (11) ; Au- 
jourd'hui (8) ; carnet ( 12 ) ; 
« Journal officiel » (8) ; Météo- 


t le Quand aine déclarations à I-ffu- 

sasaws Wirir 

J» «S» ÏSgS* tent aujounThvt la force esse n- 

son comité central affirme que, œ ^opposition, la grande 


g né les milieux catholiques : le 
RP. Smangauso Mkhatshwa. qui 
avait organisé la conférence sur 
la renaissance notre de décem- 
bre 1974 (le recueil des inter- 
ventions publié par la suite fut 
Interdit), a en effet aussi été 
arrêté vendredi 
A Port-Elizabeth, ce sont huit 
responsables étudiants, dont 
M. Barney Pilyana, secrétaire 
général de l’Organisation des 


Le «complot permanent» 


De notre correspondant 




La -main» financière (15). 


ricatnes à condition que les nrovoaué des réactions n é g a tives 
Etats-Unis ne se mêlent pas des - l^^tion. Le ! 

affaires intérieures espagnoles ». du parti socialiste populaire a 


Cette répression intervient quel- 
ques jours après les déclarations 
de M. jlmzny Kroger, ministre 
sud-africain de la Justice et de 


la police, qui avait affirmé que 


M. Barrot : le rééquilibrage 
ne signifie pas la guerre au sein de la majorité 


muniste espagnol ne correspond 
pas au moment politique actuel. » 
Pour sa part. M. Felipe Gonzalez 


le Congrès national africain I 


(ANC) était l’un des responsables 
des émeutes des dernières se- 
maines. au moment où un 
calme précaire semble revenir 


3 r 3 * de la réalité p 

M. Jacques Barrot secrétaire gônô- transformer les structures du pays, Je crois que le 
J du Centre des démocrates sociaux dessein qui exige une adaptation de espagnol n'est 


(que préside U. Jean Lecanuel) et Cèfat d’esprit de toutes les compo- 

™créW« (M. logement. , wm, , ife ta mate» MMta. a» îJSSltoffle JSrtïïïï 
commenté, vendredi 13 août au cours malorhé doit accueillir ceux qui tique de M. José- Maria QU- 
d’une conférence de presse réunie à veulent r élargir. - Roblès. président de la fédération 

Salnt-MIchef-de-Frigolet {Boucfies-du- M. Barrot a estimé, d’autre part populaire démocratique (démo- 
Rhûne), où sa tient I* ■ université qu’en cas d’élections - primaires » cratie chrétienne) a publié de 
d’été • des Jeunes démocrates so- aux prochaines législatives, - Il leu- 500 un communiqué affir- 


les Informations parues dans le 


Dakar. — • La révolution gui- 
néenne, assurait le président 
Sekou Tou ré 6 ses compatriotes, 
dans son message du Nouvel An 
du 1* [an vler 1971, est nie 
dans le cadre d’un compter per- 
manent, celui de la réaction 
extérieure, appuyée par faction 
paralysante de la réaction Inté- 
rieure - Celte hantise du 
complot déjà ancienne, mais 
à laquelle tend désormais à se 
réduire de plus en plus la pen- 
sée politique d’un homme terré 
depuis des années dans sa capi- 
tale. après avoir été un des 
dirigeants les plus prestigieux 
de r Afrique Indépendante, ne 
relève pss que de la - psycho- 
logie des profondeurs -, comme 
voudraient le faire croira sas 
adversaires. 


des adversaires du président 
Sekou Tourt — alors chef tra- 
ditionnel — eurent Heu dès 1956, 
l’administration coloniale étant 
encore en place). 

Non seulement la quasHota- 
Rté des rivaux du leader guinéen 
des années 50. tels Bany Dla- 
wandou et Barry 111 (il était dési- 
gné par ce chiffre), mais aussi 
la plupart de ses anciens cama- 


joumal sud-africain Star selon 
lesquelles la France livrerait deux 
escorteurs à. l’Afrique du Sud. 


ci aux, les récents propos du garde dra que Iss candidats de la majorité 

des sceaux sur le rééquilibrage de aient auparavant une concertation j^^aém ontre rqidàat 


n pourrait s’agir de deux avisos 
du type A-69 spécialement conçus 
pour La lutte anti-sous-marine 


la majorité (le Monde daté 1"-2 et très poussée afin de ne pas montrer moment le parti communiste ne 
10 août). Ce rééquilibrage, a précisé trop de divergences devant les é/ee- peut réunir la majorité du peuple 
M. Barrot, •ne signifie pas la guerre tours ». espagnol, étant donné que la 

à Hatérleur de la majorité ». Enfin, il a souhaité qu'a près un démocratie chrétienne et vautres 

Le secrétaire d’Etat a ajouté : large débat les partis de la majorité partis de l'opposition réurûrateTit. 
- Une majorité se forge actuellement mettent au point une « réaction com- seionsese n quêtes, des vo tes bien 


• A Berne, des Inconnus ont 


- Une majorité se forge actuellement mettent au point une « réaction com- *®J®P*®* * n des vo tes bien 

autour d" objectifs qui ne sont plus mune - lorsqu b M- Giscard d’Es- n(ymbre “ ceux 

Iss mêmes que par la passé. ■ Le tain g rendra publique sa - charte - 

président de la République vaut de la société libérale avancée. JOSÉ-ANTON 10 NOVA1S. 


lancé, au cours de la nuit du 
vendredi au samedi 14 août, des 
cocktails Mblotov contre un bâ- 
timent abritant une exposition de 
peintures d’artistes noirs, patron- 


née par l’ambassade d’Afrique 


du Sud en Suisse. — (AT J* J 


DEVANT LA NOUVELLE ERUPTION DE LA SOUFRIERE I 


Le préfet de la Guadeloupe 


ordonne l'évacuation de la ville de Basse-Terre 


Les habitants de Pékin commencent 
à reconstruire leurs maisons 


La France a. en effet, tenté, 
en I960, de renverser le jeune 
régime guinéen, qui Tavalt 
- défiée ». De même est -Il 
prouvé aujourd'hui que dix ans 
plus tard, le 28 novembre 1970. 
le Portugal et quelques services 
spéciaux occidentaux ont •par- 
ticipé è la tentative manquée 
de débarquement d’exilés gui- 
néen è Conakry. Quoiqu’il soit 
plus difficile d’en apprécier l'Im- 
portance et les contours exacts, 
on est porté è croire è la réalité 
des conjurations de 1961 
(«complot- dit des « ensei- 
gnants -, qui aurait été appuyé 
par l'Union soviétique); de 1965 
(m complot 'des .commerçants -J; 
et de 1969 (- complot dm mili- 
taires «A 


La situation s’est aggravée à la Guadeloupe, où la nouvelle 
éruption du volcan de la Soufrière parait nettement plus impor- 
tante que celle du début de juillet. Dans la soirée du vendredi 


De notre correspondant 


13 août, le préfet de la région. M- Aorousseau, a décidé l'évacua- 
tion de la ville de Basse-Terre (seize mlUe habitants!, préfec- 
ture du département. Les experts prévoient que l’éruption va se 
prolonger pendant plusieurs jours, mais une aggravation bru- 


sée sans Incident, les habitants sol ; or, i 


taie leur semble exclue, an moins à court terme. 


C’est dans la nuit da mercredi à en ville que les personnes Indlspen- 
Jeudl que la Soufrière, qui. après la sables au fonctionnement des ser- 
crlsa du B juillet, connaissait un vices publics. Tl a ôté précisé que la 
calme relatif, a vu «on activité croî- population avait ta temps de prendre 
tre brusquement La volcan a 6m ta les dispositions nécessaires, et des 
en abondance des cendres et des centres d’accueil ont été ouverts à 
poussières siliceuses, et les secous- Bouillante et â Baie-MahaulL Le tour 
ses sismiques sont devenues plus cycliste de me a été suspendu, 
lortes et plus nombreuses. Dana un D’autre part, les moyens d’étude 
premier temps, le préfet do région du volcan ont été renforcés. On a 
décidait d’appeler en consultation le mis en place un système de repérage 
professeur Brousse, de l'Institut pari- par l’utilisation de faisceaux laser 
sien de physique du globe, et la des déformations externes du volcan, 
docteur Tomblin. de Trfnldad ; Il Ces mesurés, conjuguées avec des 
ordonnait, vendredi matin, l’évacua- analyses chimiques et pétrographi- 
tion de la commune de Saint-Claude, ques des matières rejetées par le 
qui est située sur les flancs de ta 


s'atténuer vers dimanche ou lun- tïvtté parviendra à- surmonter 
di le risque de nouvelles secousses l’adversité, n est probable que 
sismiques. Une partie d’entre eux l’ancien vice-premi er m inist re es t 
pourraient donc rentrer danR surtout utilisé Ici h Litre d’x exem- 


leurs demeures et reprendre une P& négatif». 
vie à peu près normale. On une responsabilité essentielle 
ignore, en revanche, quelle pro- revient à la milice. Une partie 
portion de familles vont devoir seulement de ses membres sont 
continuer & camper sur les trot- armés et participent aux côtés 


i de pouvoir se rélns- de la police à des tâches de récu- 


. La vole poli tique choisie par 
M. Sekou Tou ré a dérangé, 
depuis vf rot ans, bien des gens. 
Mais la diversité même de ces 
adversaires rend pou crédible fs 
thèse officielle . d’un complot 
unique et permanent. Ce « grand 
complot » lui-même, à supposer 
qu'il exista, n’expliqua que très 
imparfaitement, compta tenu en 
particulier de' l'importance des 
apports financiers étrangers, 
capitalistes comme socialistes. 


iffert, que les autorités font partie ci d'y être les re p rt- 
it en tout cas comme sentants de ^autorité, au niveau 
es dans leur état actuel. le pins modeste. 

L*mw clés premières consè- 


r effondrement d’une économie 
qui, è la veille . de l'Indépen- 
dance, était généralement consF- 


quences des dommages causés à 
’ J °“ y YJÏ***®* de nombreuses habitation: est 
qu'l! faut construire de-; abris 
utilisables â relativement long 


dérée comme la plus promet- 
teuse de l’Àfrlque-Ocddentale 
française. L’échec économique et . 
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Soufrière, en direction du sud-ouest Fô iô ■ ■■ ■ ■ — 

L’évacuation s’est faite dans le r‘ L-izr'- . :== 

Au cours de la Journée de ven- V t 

dredi, la situation, loin de s’amé- , — „ J - GfTAj Æfc-ltRRE 

liorer. devenait plus Inquiétante, et EEf V ~ 

le village côtier de Baillif, situé è ^3 ‘ ^ 

l’ouest de Saint-Claude et au nord 3 basse- ■ 

de la ville de Basse-Terre, était =3 TERRE trGUADEI^HJPE = 
soumis pendant quatre heures à une 

pfufa de cendres. Son évacuation LA' S OWfrtflb kfc-: „ : _ , . :u_: 

était décidée, ainsi que celles d’un \ A J mnr'dhMtte Z 
certain nombre d’habitants de Basse- - ■ ^ B a sse-Teirê= 

Terre : malades, personnes âgées. \.r- J ~7 • >— I 

ou demeurant dans des habitations 

isolées. Plus tard dans la soirée, volcan, doivent permettre de détec- 
après que les experts appelés en ter rapidement une montée de 
consultation eurent confirmé l’opinion magma dans le volcan. La Soufrière 
des scientifiques locaux, à savoir est, en effet, un volcan de type 
que l’éruption actuelle se prolonge- explosif, comme l’esl ia Montagne- 
rait plusieurs jours. le préfet êlandait Pelée A [a Martinique, et la sortie 
l’évacuation à l’ensemble de la popu- du magma peut être accompagnée 
la lion de Basse-Terre. Ne resteront de phénomènes très violents. 


"toeat, soit sur des emplacements 
SSÎSfëdiTffi dera-rés U»» ». Mit e n. «Dfnr- | 


*Sî5 58116 cenx ^ existaient déjà. Les 
^fiE l «2S p LÎ D T? « charpentes » sont plus solides, 
r!» I e5 couvertures plus étanches, 
^ Vern* Vital un peu moins n»- 
treJntT çà et là, le travafl est 
perpjft aucun sIgM_ de nervosité Dris en T niai n non D lus car les 


eoclal, dont ne peuvent que 
convenir tous ceux, hommes d’af- 
faire ai diplomates notamment, 
qui ont encore la possibilité de 
se rendre dans le pays, rend 
. encore plus Injustifiable et 
odieuse l'épuration sanglante 
dont est victime depuis vingt ans 
la classe politique guinéenne 


rades de lutte ont disparu les 
uns après les autres, parfois 
fusillés ou pendus, comme Ma- 
gassouba Moriba, ancien ministre 
de l'Information, mais cTordT- 
naira morts de privations et de 
sévices dans des culs-de-basse- 
fosse, tel Kslta Fodeba. ancien 
directeur des célèbres Ballots 
d’Afrique noire, qui fut un temps 
ministre de la défense et de ta 
sécurité. Officiers, diplomates, 
hauts fonctionnaires des lende- 
mains de l'Indépendance, ont 
été exterminés. Une terreur per- 
manente, portée au paroxysme 
& (a découverte de chaque nou- 
veau complot; régne our un pays 
qui s’est vidé de l’essentiel de 
ees élites. - physiquement éli- 
minées » ou en fuite, et du quart 
de ses habitants, réfugiés dans 
les pays voisins, notamment au 
Sénégal et en Côte-d’IvoIre. 

Seule une poignée de fidèles 
serre encore Iss rangs autour 
du chef : son demi-frère. M. le- 
mafit Tourt. ministre de l’écono- 
mie et des finances ; ees trois 
beaux-frères, MM. Moussa 
Dlakhiié, ministre de l'Intérieur, 
Mamadt Kelta. ministre de r édu- 
cation. et Seydou Kelta. colonel 
de la milice et ambassadeur è 
Paris; quatre personnalités, 
enfin, que Ton rffi A présent 
menacées ï 1e premier minis- 
tre, . M. Lansana BèavoguI — 
actuellement' en route vers 
Colombo ; le ministre des échan- 
ges, M. N Tamara Kelta; le prési- 
dent de l'Assemblée nationale. 
M. Damantang Caméra, et le 
vieux -général Dîané Lansana. 

C'est de cette petite équipe 
usée par le pouvoir que vien- 
nent d’être à leur tour éliminés 
MM. DIallo Teffi. jusqu'à ces 
derniers temps ministre de la 
justice, et Allouas Drainé, qui 
était, ministre du plan. Lassés 
d’un régime qu’lia avalent 
constamment défendu, môme 
dans «es pires excès, avalanî-lls 
entreprit» de renverser leur chef, 
comme d'autres avant eux ? Il 
est encore Impossible de répon- 
dre. A Dakar, en tout cas, où 
l’on vient d’entendre Radio- 
Conakry diffuser leurs - confes- 
s tons on accueille avec . 

consternation, mata sans . sur- 
prise, les nouvelles qui parvien- 
nent une fois de plus.- de la 
République voisine. 

PIERRE BIARNÈS. 


, r^- 

[fîi.L'-r 


. .erfUP 1 


mort Jeudi et vendredi derniers 
& la suite des activités de gué- 
rlUos qui se poursuivent Parmi 


ira te plus _ rudime ntaires. ^ _ mjj par d 

éqmpes ü ' oa ' rlera spécÆfc 


• Les départements des Deux- 

sèvres et de la Seine-Maritime 
ont été déclarés sinistrés par des 


leuae. Au peut matfn. 


çoit les couvertures et les couettes tenant aw 


soigneusement pilées et empilées où les dégâts n’étaient guère 
â la tête de chaque lit. Chemises apparents, un travail de dêœo- 
eL blouses restent d’un blanc de Utfon est entrepris pour éliminer 
neige et sont parfaitement repas- ce qui ne paît raisonnabteseai 


i&ÿ Æi . PARENTS 

iréfe^oraux, le premier Ne laissez pas vos enfante seuls 
du V* au 15 septembre 

la < • nerae. Dana là 1£ COMITÉ D’ACCUEIL 

‘ J5P AOBBMISÉTOUTUHHUABE 


sées. Il y a là sans doute le être consolidé, 
fruit de beaucoup de débrotül- voyants qull- y a 
lardlse Individuelle, mais aussi jouis, les tas de 
d’uü effort collectif sur lequel la mulent sur les t 
presse Insiste volontiers. Voilà mesure progressé 


plein cl ia^i 1 1 TUNBIEN POUR LES ACCUBLUR I 


un point, explique le Quotidien point en réali 
du peuple, sur lequel noua dlffé- touchée par 
rons de Teng Hsiao-ping et 


consorts : en soutenant la notion 


Le numéro du « Monde * 
daté 14 août 1976 a été tiré à 
489 774 exemplaires. 


I R en geign emen ts et Inscription : I 

I COMITÉ D’ACCUEHL I 
1 88, bd Saint-Michel, 75006 PARIS I 
l Tél. 325.11.61 et 326.60.97 J 
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